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Hassiduité — traduction et vocalisation assistées par intelligence artificielle, relues par une seconde intelligence artificielle. Texte hébreu :
éditions Kehot, via chabad.org. Le Rabbi a dit ce maamar en 5720. Traduction française littérale en regard ; les encadrés explicatifs sont
adaptés du travail de Simply Chassidus.

Pour Toi, mon cœur a dit : « Recherchez Ma face

» ; Ta face, Hachem, je la rechercherai.
שׁ קֵּ בַ נֶיךָ ה' אֲ ת פָּ נָי אֶ שׁוּ פָ קְּ י בַּ בִּ ר לִ מַ ךָ אָ לְ

Le maamar part d'un passouk du chapitre 27 des Tehilim. C'est le chapitre que l'on ajoute chaque jour à la prière,

de Roch 'Hodech Eloul jusqu'à Hochaana Rabba. Le Rabbi y analyse un maamar du Rabbi précédent, prononcé

sous le même titre en 5700 [1940].

Pour Toi [lekha], mon cœur a dit : « Recherchez

Ma face », etc. Dans son maamar qui commence par

les mots « Voici l’explication de Rachi sur ce passouk

», Sa Sainteté mon beau-père l’Admour cite le com‐

mentaire de Rachi sur ce verset [passouk] : lekha a

deux sens, « pour Toi, en tant que Ton envoyé » et

« à Ta place ».

יא כ"ק מו"ח בִ נָי גו', וּמֵ שׁוּ פָ קְּ י בַּ בִּ ר לִ מַ ךָ אָ לְ

ירוּשׁ רש"י עה"פ, רוֹ ד"ה זֶה פֵּ מָ אֲ מַ אדמו"ר בְּ
ךָ יחוּתְ לִ שְׁ ךָ בִּ ילְ בִ שְׁ ים. בִּ ירוּשִׁ נֵי פֵּ ךָ שְׁ לְ בְ דִּ

. ךָ קוֹמְ מְ וּבִ

Le Rabbi commence par résumer le maamar du Rabbi précédent. Celui-ci rapporte deux lectures de Rachi sur le

mot lekha. Dans la première, le cœur est un émissaire : il transmet un message qui vient d'Hachem. Dans la

seconde, le cœur parle en son propre nom, mais à la place d'Hachem.

Le maamar poursuit : « recherchez Ma face » [bak‐

chou fanaï] a lui aussi deux sens. Bakchou peut dési‐

gner la demande et la supplication, ou la demande et

la recherche.

נֵי נָי שְׁ שׁוּ פָ קְ בִ גַּם בְּ ר, שֶׁ מָ אֲ מַּ הַ  בְּ
יךְ שִׁ  מְ וּמַ

שׁוּ קְּ בַּ שֶׁ נָּה, וְ חִ ה וּתְ שָׁ קָּ שׁוּ הוּא בַּ קְּ בִּ ים. שֶׁ ירוּשִׁ פֵּ

פּוּשׂ. חִ ה וְ שָׁ קָּ הוּא בַּ

La suite du passouk se lit elle aussi de deux façons. Bakchou peut signifier « demander » : le cœur pousse alors le

Juif à demander à Hachem de révéler Sa présence. Il peut aussi signifier « chercher » : le cœur l'engage à partir

lui-même à la recherche de cette présence.

Il explique que ces deux aspects (demande et suppli‐

cation, recherche et quête) relèvent tous deux de la

prière. La prière est demande et supplication ; et ce

que l’on demande, c’est de réussir dans son service à

chercher et à trouver les voies de réparation [tikoun]

dans tout ce qui le concerne.

נָּה, חִ ה וּתְ שָׁ קָּ לֶּה )בַּ ים אֵ יָנִ נְ נֵי עִ שְׁ ר, דִּ בֹאָ וּמְ

יא לָּה הִ פִ תְ לָּה. דִּ פִ תְ ם בִּ פּוּשׂ( הֵ חִ ה וְ שָׁ קָּ בַּ

תוֹ עֲבוֹדָ יחַ בַּ לִ יַּצְ יא שֶׁ ה הִ שָׁ קָּ בַּ הַ נָּה, וְ חִ ה וּתְ שָׁ קָּ בַּ

יָנָיו. נְ כָל עִ יקּוּן בְּ תִּ י הַ כֵ רְ צוֹא דַּ מְ לִ פֵּשׂ וְ חַ לְ
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Les deux sens se rejoignent dans la prière. On y demande à Hachem que ses efforts, sa « recherche », réussissent

dans tous les domaines de sa avoda, c'est-à-dire de son service de D.ieu.

Tel est le sens de ce qui est dit : « Pour Toi, mon

cœur a dit : "Recherchez Ma face" » (précisément «

mon cœur ») : les deux aspects de « recherchez Ma

face » relèvent de la prière (comme on l’a vu), et la

prière est le service du cœur.

א(, קָ וְ י דַּ בִּ נָי )לִ שׁוּ פָ קְּ י בַּ בִּ ר לִ ךָ אָמַ זֶהוּ מ"ש לְ וְ

לָּה פִ תְ ם בִּ נָי הֵ שׁוּ פָ קְּ בַ ים דְּ יָנִ נְ עִ נֵי הָ י שְׁ כִּ

לֵּב. בַּ ה שֶׁ יא עֲבוֹדָ לָּה הִ פִ )כנ"ל(, וּתְ

Cela explique le choix du mot « cœur ». La prière est appelée « service du cœur ». Puisque les deux sens de

bakchou relèvent de la prière, il est logique que ce soit le cœur qui parle, en émissaire d'Hachem ou à Sa place.

Le maamar ajoute que le service du cœur comporte

deux aspects : à l’intérieur du cœur, et avec le cœur.
נֵי לֵּב שְׁ בַּ ה שֶׁ עֲבוֹדָ בַ ר, דְּ מָ אֲ מַּ הַ יף בְּ סִ וּמוֹ

לֵּב. ם הַ עִ לֵּב וְ תוֹךְ הַ ים. בְּ יָנִ נְ עִ

Ce service du cœur a deux faces. Le service « à l'intérieur du cœur » consiste à travailler ses émotions pour

qu'elles soient sincères. Le service « avec le cœur » consiste à se servir de ces émotions pour agir dans tous les

domaines de sa avoda.

On peut dire que ces deux aspects correspondent

aux deux sens de « recherchez Ma face » (vus plus

haut). La demande et la supplication de la prière

viennent par le service à l’intérieur du cœur : pour

que sa demande et sa supplication soient véritables, il

doit éveiller son cœur, un service dans le cœur lui-

même. La recherche propre à la prière (comment ré‐

parer tout ce qui le concerne) est, elle, un service avec

le cœur : le service porte (non sur le cœur, mais) sur

tout ce qui le concerne, seulement il s’accomplit au

moyen du cœur.

נֵי שְׁ ם לִ אֵ תְ הֶ ם בְּ לֶּה הֵ ים אֵ יָנִ נְ נֵי עִ שְׁ ר, דִּ יֵשׁ לוֹמַ וְ

ה שָׁ קָּ בַּ הַ נָי. דְּ שׁוּ פָ קְ בִ ים )דלעיל( בְּ ירוּשִׁ פֵּ הַ

לֵּב, תוֹךְ הַ ה בְּ עֲבוֹדָ לָּה בָּאָה ע"י הָ פִ תְ בִּ נָּה שֶׁ חִ וּתְ

ת, מֶ אֱ לּוֹ תהי' בֶּ נָּה שֶׁ חִ תְּ הַ ה וְ שָׁ קָּ בַּ הַ י שֶׁ דֵ כְ בִּ שֶׁ

מוֹ. צְ לֵּב עַ הַ ה בְּ בּוֹ, עֲבוֹדָ ת לִ ר אֶ עוֹרֵ מְּ הוּא ע"י שֶׁ

יָנָיו( הוּא נְ ן כָּל עִ קֵּ תַ יךְ לְ לָּה )אֵ פִ תְ בִּ פּוּשׂ שֶׁ חִ הַ וְ

יא )לֹא ה הִ עֲבוֹדָ הָ נוּ, שֶׁ יְ לֵּב. הַ ם הַ ה עִ עֲבוֹדָ

יא ה זוֹ הִ עֲבוֹדָ לָּא שֶׁ יָנָיו, אֶ נְ כָל עִ לָּא( בְּ לֵּב, אֶ הַ בְּ

לֵּב. ע"י הַ

Le Rabbi relie ces deux faces aux deux sens de bakchou. Le travail à l'intérieur du cœur va avec la demande : on ne

demande vraiment qu'avec un cœur sincère. Le travail avec le cœur va avec la recherche : on porte cette sincérité

dans toute sa vie pour y réussir.
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Pour l’expliquer, le maamar part de ce qui est dit : «

Et de ma chair je contemplerai D.ieu [Eloka] ». Il

faut comprendre : l’essentiel est l’âme ; pourquoi dire

alors « de ma chair je contemplerai » ?

י רִ שָׂ בְּ ר מ"ש וּמִ מָ אֲ מַּ הַ ים בְּ דִּ קְ ר זֶה, מַ אֵ בָ ב( וּלְ

ר הוּא יקָּ עִ י הָ רֵ ין הֲ בִ הָ יךְ לְ רִ צָ ה, דְּ לוֹקַ זֶה אֱ חֱ אֶ

זֶה. חֱ י אֶ רִ שָׂ בְּ ר וּמִ ה אוֹמֵ לָמָּ נֶּפֶשׁ וְ הַ

Reste à voir le rapport avec les deux lectures de lekha. Le maamar du Rabbi précédent semble alors changer de

sujet. Il cite un autre passouk : « De ma chair, je contemplerai D.ieu ». Or on ne perçoit pas D.ieu en regardant le

corps. On Le perçoit en constatant que ce corps est vivant, signe de l'âme qu'Hachem y a placée. D'où la question

: si c'est l'âme qui nous fait percevoir D.ieu, pourquoi le passouk dit-il « de ma chair » ?

Il explique que la vision est de deux sortes : la vision

intellectuelle et la vision sensible. La vision intellec‐

tuelle se rapporte davantage à l’âme ; la vision sen‐

sible, davantage au corps.

ים, ראי' נִּ נֵי אוֹפַ נָם שְׁ ר, דבראי' יֶשְׁ בֹאָ וּמְ

ת סֶ יַחֶ תְ ית מִ לִ כְ ית. דראי' שִׂ שִׁ ית וראי' מוּחָ לִ כְ שִׂ

ר ת יוֹתֵ סֶ יַחֶ תְ ית מִ שִׁ נֶּפֶשׁ, וראי' מוּחָ ל הַ ר אֶ יוֹתֵ

גּוּף. ל הַ אֶ

Pour répondre, le Rabbi précédent distingue deux sortes de vision. La vision physique, celle des yeux, relève du

corps. La vision intellectuelle, celle du « je vois ce que vous voulez dire », est immatérielle et relève de l'âme.

Cette distinction vaut aussi pour la chose vue.

Toute chose a un corps et une âme : les choses maté‐

rielles ont, elles aussi, leur âme, et les choses spiri‐

tuelles ont, elles aussi, leur corps. C’est pourquoi il

est dit : « Et de ma chair je contemplerai D.ieu ». «

Je contemplerai D.ieu » désigne en effet une vision

sensible de la Divinité : certaines réalités de la Divini‐

té, comme la hachga'ha pratit [l’attention que D.ieu

porte à chaque détail de la création], peuvent se voir

de manière sensible.

ה. אֶ נִּרְ ר הַ בָ דָּ הַ נוֹגֵעַ לְ וּק זֶה הוּא גַּם בְּ ילּ חִ וְ

יִּים מִ ים גַּשְׁ רִ בָ דְ גַּם בִּ נֶפֶשׁ. שֶׁ ר יֵשׁ גּוּף וְ בָ כָל דָּ בְ דִּ

יִּים יֵשׁ נִ ים רוּחָ רִ בָ דְ גַם בִּ ם, וְ הֶ בָּ נֶּפֶשׁ שֶׁ יֵשׁ הַ

ה, לוֹקַ זֶה אֱ חֱ י אֶ רִ שָׂ בְּ ר וּמִ ן אוֹמֵ כֵ לָ ם. וְ הֶ בָּ גּוּף שֶׁ הַ

ית שִׁ יא לראי' מוּחָ ה הִ לוֹקַ זֶה אֱ חֱ אֶ וָּונָה בַּ כַּ י הַ כִּ

ה גָּחָ שְׁ מוֹ הַ לֹקוּת, כְּ נֵי אֱ יְ נְ נָם עִ שְׁ לֹקוּת, דִּ אֱ בֶּ

שׁ. מוּחָ ם בְּ אוֹתָ רְ ר לִ שָׁ פְ אֶ ית, שֶׁ טִ רָ פְּ

La distinction vaut aussi pour ce qui est vu, car toute créature a un corps et une âme. Une chose physique a pour

« âme » la force vitale divine qui la fait exister. Une chose spirituelle a pour « corps » le récipient qui reçoit cette

force. Voici la réponse : le passouk ne parle pas de comprendre qu'Hachem existe grâce à l'âme qui anime le corps.

Il parle de voir physiquement des choses comme la hachga'ha pratit [l'attention que D.ieu porte à chaque détail

de la création], ce qu'on appelle souvent des « coïncidences ». On y voit le « corps » de la Divinité dans le

monde. Ce n'est pas pour autant la Divinité elle-même que l'on voit. C'est pourquoi le passouk emploie le verbe

e'hezé, qui évoque une perception plutôt qu'une vue directe.
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Le maamar poursuit l’explication du passouk « Et

de ma chair je contemplerai D.ieu » : les facultés de

l’âme humaine découlent des attributs divins [séfi‐

rot] d’en haut, comme il est dit : « Faisons l’homme

à Notre image, selon Notre ressemblance ». C’est

pourquoi, à partir des facultés de l’âme humaine, on

peut comprendre les séfirot d’en haut.

י רִ שָׂ בְּ כָּתוּב וּמִ ירוּשׁ הַ פֵ ר בְּ מָ אֲ מַּ הַ  בְּ
יךְ שִׁ  מְ וּמַ

לוֹת שְׁ לְ תַּ שְׁ ם מִ אָדָ כֹחוֹת נֶפֶשׁ הָ ה, דְּ לוֹקַ זֶה אֱ חֱ אֶ

ם ה אָדָ לָה כמ"ש נַעֲשֶׂ עְ מַ לְּ ירוֹת שֶׁ פִ סְּ הַ מֵ

ם אָדָ כֹּחוֹת נֶפֶשׁ הָ ן, מִ כֵ לָ נוּ, וְ מוּתֵ דְ נוּ כִּ מֵ לְ צַ בְּ

לָה. עְ מַ לְּ ירוֹת שֶׁ פִ סְּ ין הַ בִ הָ ר לְ שָׁ פְ אֶ

Le maamar passe ensuite à la perception intellectuelle de la Divinité. Les facultés de l'âme (délice, volonté,

intellect, émotions) découlent des attributs divins [séfirot]. En étudiant les premières, on comprend donc les

secondes. Le Rabbi précédent s'arrête au rapport entre l'intellect et les émotions. Une réalité physique touche

spontanément les émotions. Un concept divin, même bien compris, n'éveille souvent que l'intellect : pour qu'il

atteigne les émotions, il faut un effort délibéré.

Le maamar poursuit (après avoir longuement expli‐

qué le thème de « de ma chair je contemplerai D.ieu

») : pour que les attributs affectifs de l’âme [midot]

du cœur s’éveillent, il faut une préparation. Certes,

l’éveil des midot du cœur se fait par la méditation

[hitbonenout] ; néanmoins, pour que la lumière de

l’intellect [or hamo'hin] éclaire son cœur et y éveille

les midot, il faut aussi une préparation du côté du

cœur.

יכוּת רִ אֲ בֹאָר בַּ מְּ י שֶׁ רֵ אַחֲ ר )לְ מָ אֲ מַּ הַ  בְּ
יךְ שִׁ  מְ וּמַ

י שתהי' דֵ כְ בִּ ה(, שֶׁ לוֹקַ זֶה אֱ חֱ י אֶ רִ שָׂ בְּ מִ יָן דְּ נְ עִ הָ

נָה כָ יוֹת הֲ הְ יכָה לִ רִ לֵּב, צְ בַּ דּוֹת שֶׁ מִּ רוּת הַ עוֹרְ תְ הִ

יא ע"י לֵּב הִ בַּ דּוֹת שֶׁ מִּ רוּת הַ עוֹרְ תְ הִ גַם שֶׁ הֲ זֶה. דַּ לָ

בּוֹ לִ יר בְּ ין יָאִ מּוֹחִ אוֹר הַ י שֶׁ דֵ כְ נוּת, מ"מ, בִּ בּוֹנְ תְ הִ

זֶה גַּם נָה לָ כָ יוֹת הֲ הְ יךְ לִ רִ דּוֹת, צָ מִּ ת הַ ר אֶ עוֹרֵ לְ

לֵּב. צַּד הַ מִ

Comment préparer les émotions ? On agit sur elles par la hitbonenout, une méditation concentrée sur un sujet

précis de 'Hassidout. Mais pour qu'elle ait prise, il faut que les émotions elles-mêmes y soient préparées.

Cette préparation, c’est l’amertume qui précède la

prière. Il médite sur le but de la descente de son âme

ici-bas : c’est une descente en vue d’une élévation, car

par son service dans la Torah et les mitsvot, elle s’élè‐

vera à un degré plus haut que celui où elle se trouvait

avant de descendre. Puis il considère sa conduite

réelle : non seulement il ne s’occupe pas de la Torah

et des mitsvot comme il le faudrait (si bien que l’élé‐

vation que l’âme doit tirer de sa descente n’est pas

complète), mais par ses actes indésirables il fait des‐

cendre son âme plus bas encore. En méditant ainsi,

et surtout en méditant sur la parabole de celui qui

saisit la tête du roi, etc., il en viendra à une grande

לָּה. פִ תְּ ם הַ קּוֹדֶ ירוּת שֶׁ רִ מְּ יא הַ זֶה הִ נָה לָ כָ הֲ הַ וְ

ה טָּ מַ תוֹ לְ מָ שְׁ ת נִ ידַ ית יְרִ לִ כְ תַ בּוֹנֵן בְּ תְ מִּ דע"י שֶׁ

הּ בתומ"צ תָ ךְ עלי', שע"י עֲבוֹדָ ה צוֹרֶ ידָ יא יְרִ הִ שֶׁ

ה יְתָ הָ מוֹ שֶׁ כְּ ר מִ ית יוֹתֵ יגָה נַעֲלֵ רֵ דְ מַ לֶּה לְ עַ תְ תִּ

לֹא ל, דְּ פוֹעַ ג בְּ נַהֵ תְ הוּא מִ יךְ שֶׁ אֵ הּ, וְ תָ ידָ ם יְרִ קֹדֶ

ן כֵ לָּ י )שֶׁ עֵ בָ דְ ק בתומ"צ כִּ ינוֹ עוֹסֵ אֵ ד שֶׁ בָ לְ זוֹ בִּ

ימוּת(, לֵ שְׁ ינָהּ בִּ ה אֵ ידָ יְרִ ה שע"י הַ מָ שָׁ נְּ הַ העלי' דְּ

ת יד אֶ צוּיִים הוּא מוֹרִ י רְ תִּ לְ בִּ יו הַ עֲשָׂ נֵּה ע"י מַ הִ

בּוֹנֵן תְ מִּ שֶׁ ט כְּ רָ פְ ר, וּבִ ה עוֹד יוֹתֵ טָּ מַ תוֹ לְ מָ שְׁ נִ
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amertume. Cette amertume laboure le sol de son

cœur : il devient prêt pour un éveil véritable (par la

méditation) des midot du cœur.

ךְ כו', יָבוֹא לֶ ל מֶ ז רֹאשׁוֹ שֶׁ אוֹחֵ הָ ל דְּ שֵׁ מְ הַ בְּ

ה ירוּת זוֹ נַעֲשֶׂ רִ דוֹלָה. וע"י מְ ירוּת גְּ רִ מְ לִ

ן ה מוּכָ נַּעֲשָׂ בוֹ, שֶׁ בָ ע לְ קַ רְ קַ ה בְּ ישָׁ רִ חֲ הַ

דּוֹת מִ ית בְּ יתִּ מִ נוּת( אֲ בּוֹנְ תְ רוּת )ע"י הִ עוֹרְ תְ הִ לְ

לֵּב. בַּ שֶׁ

Cette préparation, c'est l'« amertume » qui précède la prière, autrement dit le remords. On réfléchit d'abord au

but de la descente de l'âme. Elle se trouvait très haut, et elle est descendue pour monter plus haut encore par la

Torah et les mitsvot. Puis on regarde sa propre conduite : on n'en fait pas assez, et certains actes entraînent même

l'âme plus bas. Le regret qui en naît « laboure la terre du cœur ». Le cœur est alors prêt à recevoir ce que sème la

hitbonenout.

Le maamar poursuit : tout cela vaut pour tous les

jours de l’année, et plus encore pour le mois d’Eloul,

temps où se révèlent les treize attributs de miséri‐

corde. Cette révélation des treize attributs de miséri‐

corde au mois d’Eloul s’adresse à tous, même aux

plus éloignés. C’est la parabole du roi aux champs :

quiconque le désire a alors la permission et la possi‐

bilité d’aller à sa rencontre (et de lui présenter ses re‐

quêtes), et il les accueille tous avec affabilité et

montre à tous un visage souriant.

כָל יְמוֹת ר, דכ"ז הוּא גַּם בְּ מָ אֲ מַּ הַ  בְּ
יךְ שִׁ  מְ וּמַ

גַּלּוּת תְ ן הִ מַ הוּא זְ לוּל שֶׁ שׁ אֱ חוֹדֶ ט בַּ רָ פְ נָה, וּבִ שָּׁ הַ

ים מִ חֲ רַ דּוֹת הָ ילּוּי די"ג מִ גִּ הַ ים, וְ מִ חֲ רַ דּוֹת הָ י"ג מִ

ר. יוֹתֵ ים בְּ חוֹקִ רְ הָ כֹּל, גַּם לְ לוּל הוּא לַ שׁ אֱ חֹדֶ דְּ

ים כָּל יכוֹלִ ים וִ אִ שָּׁ אָז רַ ה שֶׁ דֶ שָּׂ ךְ בַּ לֶ מֶ ל דְּ שָׁ מָּ הַ וּכְ

ת סֹר לוֹ אֶ מְ לִ נָיו )וְ יל פָּ בִּ קְ הַ רוֹצֶה לְ י שֶׁ מִ

ים נִ ר פָּ בֶ סֵ לָּם בְּ ת כֻּ ל אֶ בֵּ קַ הוּא מְ ם(, וְ יהֶ שׁוֹתֵ קָּ בַּ

לָּם. כֻ ים שׂוֹחֲקוֹת לְ נִ ה פָּ אֶ רְ יָפוֹת וּמַ

Ce travail vaut toute l'année, mais il est lié d'une manière particulière au mois d'Eloul. En ce mois, Hachem révèle

les treize attributs de miséricorde, et même ceux qui sont très éloignés désirent se rapprocher de Lui. L'Admour

Hazakène l'illustre par la parabole du Roi aux champs. D'ordinaire, seuls les dignitaires approchent le roi dans

son palais. En Eloul, il sort aux champs : chacun peut alors venir lui présenter ses requêtes, et le roi l'accueille avec

affabilité.

[On peut ajouter ceci. Dans le maamar, l’explication

de la qualité du mois d’Eloul vient certes dans le pro‐

longement du thème de l’amertume : puisqu’en

Eloul les treize attributs de miséricorde se révèlent

même aux plus éloignés, c’est le temps le plus pro‐

pice pour labourer le sol de son cœur par l’amer‐

tume. Mais la révélation des treize attributs de misé‐

ricorde en Eloul doit aussi accroître la joie. Puisqu’en

ר( מָ אֲ מַּ הַ אוּר )בְּ בֵּ הַ גַם שֶׁ הֲ יף, דַּ הוֹסִ יֵשׁ לְ ]וְ

יַן נְ עִ ךְ לְ שֵׁ מְ הֶ לוּל בָּא בְּ שׁ אֱ חֹדֶ עֲלָה דְּ מַּ הַ בְּ

ילּוּי די"ג גִּ לוּל הוּא הַ אֱ בֶּ יוָן שֶׁ כֵ ירוּת, דְּ רִ מְּ הַ

ן מַ ן הוּא זְ כֵ ים לָ חוֹקִ רְ הָ ים גַּם לְ מִ חֲ רַ דּוֹת הָ מִ

בוֹ ע"י בָ ע לְ קַ רְ קַ ה בְּ ישָׁ רִ עֲשׂוֹת חֲ ר לַ יוֹתֵ סוּגָּל בְּ מְ

לוּל אֱ בֶּ ים שֶׁ מִ חֲ רַ דּוֹת הָ ילּוּי די"ג מִ גִּ ירוּת, הַ רִ מְּ הַ
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Eloul le roi montre à tous un visage souriant, cela

doit éveiller (« comme dans l’eau le visage répond au

visage ») un surcroît de joie dans le service du roi.]

יוָן כֵּ מִ ה. דְּ חָ מְ שִּׂ יַן הַ נְ עִ יף גַּם בְּ הוֹסִ יךְ לְ רִ צָ

לָּם, כֻ ים שׂוֹחֲקוֹת לְ נִ ךְ פָּ לֶ מֶּ ה הַ אֶ רְ לוּל מַ אֱ בֶּ שֶׁ

פוֹת ים( תּוֹסְ נִ פָּ ים לַ נִ פָּ יִם הַ ר )כַּמַּ עוֹרֵ יךְ לְ רִ ה"ז צָ

.] ךְ לֶ מֶּ ת הַ עֲבוֹדַ ה בַּ חָ מְ שִׂ

Dans le maamar, la parabole suit immédiatement l'appel au remords. On pourrait donc croire que le remords est

la seule réponse qui convienne à cette révélation. Le Rabbi précise, dans une parenthèse, qu'il n'en est rien. Eloul

est certes propice pour labourer le cœur. Mais il faut aussi y répondre par la joie : un Roi si accessible, qui

accueille chacun avec chaleur, suffit à la faire naître.

Le maamar conclut : lire « Pour Toi, mon cœur a

dit » au sens de « pour Toi et en tant que Ton en‐

voyé » signifie que le cœur est pour Lui, béni soit-Il,

afin d’accomplir Sa volonté, béni soit-Il : faire de l’ici-

bas une demeure pour Lui, béni soit-Il. Le lire au

sens de « à Ta place » désigne le point de la judéité

[nekoudat hayahadout], présent en chaque Juif et

attaché à l’essence [Atsmout].

י בִּ ר לִ ךָ אָמַ רוּשׁ לְ פֵּ הַ ר, דְּ מָ אֲ מַּ הַ יֵּם בְּ סַ וּמְ

ילוֹ בִ שְׁ לֵּב הוּא בִּ הַ , הוּא, שֶׁ ךָ יחוּתְ לִ שְׁ ךָ וּבִ ילְ בִ שְׁ בִּ

ה ירָ ה דִּ טָּ מַּ ת הַ עֲשׂוֹת אֶ צוֹנוֹ ית' לַ ים רְ לִ שְׁ הַ ית' לְ

יַן נְ ךָ הוּא עִ קוֹמְ מְ י בִּ בִּ ר לִ ךָ אָמַ רוּשׁ לְ פֵּ הַ לוֹ ית', וְ

ל אֵ רָ יִּשְׂ נָהּ בכאו"א מִ יֶּשְׁ יַּהֲדוּת שֶׁ ת הַ נְקוּדַּ

מוּת. צְ עַ הָ ת בְּ רֶ שֶּׁ קֻ מְּ שֶׁ

Le maamar conclut ainsi. « Pour Toi, mon cœur a

dit » [lekha amar libi] signifie d'abord « pour Toi et

en tant que Ton émissaire » : le cœur est pour Lui,

béni soit-Il, afin d'accomplir la volonté de D.ieu,

béni soit-Il : faire de ce qui est en bas une demeure

pour Lui, béni soit-Il. « Lekha amar libi » signifie

aussi « à Ta place » : c'est le point de judaïté [nekou‐

dat hayahadout] qui se trouve en chacun d'Israël et

qui est lié à l'essence.

י בִּ ר לִ ךָ אָמַ רוּשׁ לְ פֵּ הַ ר, דְּ מָ אֲ מַּ הַ יֵּם בְּ סַ וּמְ

ילוֹ בִ שְׁ לֵּב הוּא בִּ הַ , הוּא, שֶׁ ךָ יחוּתְ לִ שְׁ ךָ וּבִ ילְ בִ שְׁ בִּ

ה ירָ ה דִּ טָּ מַּ ת הַ עֲשׂוֹת אֶ צוֹנוֹ ית' לַ ים רְ לִ שְׁ הַ ית' לְ

יַן נְ ךָ הוּא עִ קוֹמְ מְ י בִּ בִּ ר לִ ךָ אָמַ רוּשׁ לְ פֵּ הַ לוֹ ית', וְ

ל אֵ רָ יִּשְׂ נָהּ בכאו"א מִ יֶּשְׁ יַּהֲדוּת שֶׁ ת הַ נְקוּדַּ

מוּת. צְ עַ הָ ת בְּ רֶ שֶּׁ קֻ מְּ שֶׁ

Le Rabbi précédent conclut en revenant aux deux lectures de lekha. Selon la première, « Au nom de Hachem »,

le cœur rappelle au Juif le but de la mission de son âme : faire de ce monde matériel, par la Torah et les mitsvot,

un lieu qui révèle l'essence d'Hachem. Selon la seconde, « à Ta place », il s'agit du nekoudat hayahadout, le «

point juif » (pintele yid) : l'essence de l'âme juive. Une téchouva profonde l'éveille, et il devient un récipient [keli]

pour les bénédictions de toute l'année. Plusieurs questions restent ouvertes. Pourquoi le cœur messager implique-

t-il de se concentrer sur le but de la création ? Pourquoi la seconde lecture renvoie-t-elle à l'essence de l'âme, dont

le maamar n'a pas parlé ? Et pourquoi cela fait-il de nous un récipient pour les bénédictions de l'année ? Que

venait faire, ensuite, l'explication de « de ma chair, je contemplerai D.ieu », qui n'est plus reprise ? D'autant que
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la section suivante disait l'inverse : c'est en comprenant l'âme que l'on comprend les séfirot. Enfin, pourquoi

fallait-il expliquer comment une idée parvient à toucher les émotions ? Pour y répondre, le Rabbi reprend le

maamar plus en profondeur.

Pour comprendre ces deux interprétations de « le‐

kha amar libi » et leur rapport aux notions expli‐

quées dans le maamar [la notion de « De ma chair, je

contemplerai D.ieu », et le fait que l'éveil des attri‐

buts affectifs de l'âme [midot] du cœur demande

une préparation, etc.], il faut d'abord rappeler ce

qu'a écrit le Rav, le Maguid, au nom du Baal Chem

Tov : chacun des mots de la prière comporte trois ni‐

veaux, les mondes, les âmes et la Divinité. D'après

cela, on peut dire qu'il en va de même pour « Re‐

cherchez Ma face », puisque le service de « Recher‐

chez Ma face » s'accomplit dans la prière, qui com‐

porte ces trois niveaux.

ר ךְ אָמַ לֵ ים בְּ ירוּשִׁ פֵּ נֵי הַ שְׁ יאוּר בִּ בֵּ ין הַ בִ הָ ג( וּלְ

ים בוֹאָרִ מְ ים הַ יָנִ נְ עִ הָ ם לְ הֶ לָּ יָּיכוּת שֶׁ שַּׁ הַ י, וְ בִּ לִ

ה, לוֹקַ זֶה אֱ חֱ י אֶ רִ שָׂ בְּ מִ יָן דְּ נְ עִ ר ]הָ מָ אֲ מַּ הַ בְּ

יכָה רִ לֵּב צְ בַּ דּוֹת שֶׁ רוּת מִ עוֹרְ תְ י שתהי'הִ דֵ כְ בִּ שֶׁ וְ

ב רַ ים מ"ש הָ דִּ קְ הַ זֶה, וכו'[ יֵשׁ לְ נָה לָ כָ יוֹת הֲ הְ לִ

בוֹת תֵּ יבָה מִ כָל תֵּ בְּ ם הבעש"ט שֶׁ שֵׁ יד בְּ גִּ מַּ הַ

מוֹת שָׁ ינוֹת, עוֹלָמוֹת נְ חִ נָם ג' בְּ לָּה יֶשְׁ פִ תְּ הַ

נַי, שׁוּ פָּ קְּ בַ נוֹגֵעַ לְ ר גַּם בְּ לֹקוּת. ועפ"ז יֵשׁ לוֹמַ וֶאֱ

יא בג' הִ לָּה, שֶׁ פִ תְ יא בִּ נַי הִ שׁוּ פָּ קְּ בַ ה דְּ עֲבוֹדָ הָ שֶׁ

לּוּ. ינוֹת אֵ חִ בְּ

Le Rabbi s'appuie d'abord sur un enseignement du Maguid, rapporté au nom du Baal Chem Tov : chaque mot

de la prière se comprend selon trois perspectives, l'âme, le monde et la Divinité. « Recherchez Ma face » relève de

la prière ; il comporte donc lui aussi ces trois aspects. Le Rabbi va les montrer dans le mot panaï, « Ma face ».

En effet, le mot « Ma face » [panaï] (dans ce verset

[passouk]) reçoit trois interprétations. Selon Rachi,

« lekha amar libi » veut dire que le cœur parle en

émissaire de HaKadoch Barou'h Hou, ou à Sa place :

« Ma face » désigne alors la face de D.ieu, béni soit-

Il, l'intériorité de la Divinité. L'Admour Hazakène

explique que lorsque le cœur dit « Recherchez Ma

face », il s'agit de sa propre intériorité, l'intériorité

du cœur, l'intériorité des âmes. Une autre interpréta‐

tion encore : « Ma face » désigne Émanation [Atsi‐

lout]. Car les quatre degrés, face et dos, droite et

gauche, sont les quatre mondes Atsilout-Beria-Yetsi‐

ra-Assia [le dos : Assia ; la gauche : Yetsira ; la droite :

Beria ; la face : Atsilout] : il s'agit alors de l'intériorité

des mondes.

ים. ירוּשִׁ סוּק זֶה(, ג' פֵּ פָּ בַּ נַי )שֶׁ ת פָּ בַ תֵ בְ דְּ

ר לֵּב אוֹמֵ הַ י, שֶׁ בִּ ר לִ ךְ אָמַ לֵ רוּשׁ רש"י בְּ פֵ לְ דִּ

ל נַי קאי עַ ל הקב"ה, פָּ קוֹמוֹ שֶׁ מְ יחוּתוֹ אוֹ בִּ לִ שְׁ בִּ

ן זָּקֵ לֹקוּת. ואדמו"ר הַ אֱ יּוּת דְּ ימִ נִ נָיו ית', פְּ פָּ

ל נַי קאי עַ שׁוּ פָּ קְ ר בִּ לֵּב אוֹמֵ הַ זֶה שֶׁ שׁ, דְּ רֵ פָ מְ

יּוּת ימִ נִ פְּ לֵּב, הַ יּוּת הַ ימִ נִ לּוֹ, פְּ יּוּת שֶׁ ימִ נִ פְּ הַ

נַי קאי פָּ נַי, שֶׁ שׁוּ פָּ קְ בִ ירוּשׁ בְּ עוֹד פֵּ מוֹת. וְ שָׁ נְ דִּ

ין אָחוֹר יָמִ ים וְ נִ יגוֹת פָּ רֵ דְ מַּ י ד' הַ ילוּת, כִּ צִ ל אֲ עַ

עוֹלָמוֹת אבי"ע ]אָחוֹר – עשי', ם ד' הָ מֹאל הֵ וּשְׂ

ים – נִ יאָה, וּפָ רִ ין – בְּ ה, יָמִ ירָ צִ מֹאל – יְ שְׂ

עוֹלָמוֹת. יּוּת הָ ימִ נִ ילוּת[, פְּ צִ אֲ
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Le mot panaï reçoit trois lectures. Pour Rachi, le cœur parle au nom d'Hachem : la face est alors celle de D.ieu, la

pnimiyout de la Divinité, c'est-à-dire son aspect le plus essentiel. Pour l'Admour Hazakène, dans le Likouteï

Torah, le cœur parle pour lui-même : il s'agit de la pnimiyout de l'âme juive. Pour le Tséma'h Tsédek, dans le Or

HaTorah, il s'agit de la pnimiyout du monde. Les quatre mondes répondent en effet aux quatre côtés (devant,

derrière, droite et gauche), et Émanation [Atsilout] est le « devant », la face. « Recherchez Ma face » veut alors

dire : « Recherchez Atsilout ».

Or, dans la notion de « Ma face », chacun de ces

trois niveaux comporte, de manière générale, deux

degrés : une intériorité qui a un rapport avec l'exté‐

riorité, et une intériorité véritable, séparée de

l'extériorité.

ינוֹת חִ ת מג' בְּ כָל אַחַ נַי, בְּ פָ יָן דְּ נְ עִ הָ נֵּה בְּ  הִ ד( וְ

יֵּשׁ יּוּת שֶׁ ימִ נִ לָלוּת. פְּ כְ יגוֹת, בִּ רֵ דְ לֶּה, יֵשׁ ב' מַ אֵ

שׁ מָּ יּוּת מַ ימִ נִ יּוּת, וּפְ יצוֹנִ חִ הַ יָּכוּת לְ לָהּ שַׁ

יּוּת. יצוֹנִ חִ הַ לֶת מֵ דֶּ בְ מֻּ שֶׁ

Dans chacun de ces trois domaines, la pnimiyout a deux degrés. Le premier devient la source de réalités

secondaires qui en découlent. Le second, plus élevé, en reste entièrement séparé. Ces réalités secondaires, qui ne

sont pas le cœur même de la chose, la 'Hassidout les appelle 'hitsoniyout, l'extériorité. Le Rabbi applique ce

partage aux mondes, à l'âme et à la Divinité.

Dans le domaine des mondes, ce sont Atsilout et ce

qui est au-dessus d'Atsilout. C'est ce qu'écrit le Tsé‐

ma'h Tsédek pour expliquer le passouk « Recher‐

chez Ma face ; Ta face, Havayé, je la rechercherai » :

« Recherchez Ma face », c'est attirer la 'Hokhma,

Atsilout ; « Ta face, Havayé, je la rechercherai »,

c'est attirer la face de Havayé, les lumières d'Arikh et

d'Atik [le degré le plus intérieur du Kéter]. Voici la

différence entre Atsilout et ce qui est au-dessus d'At‐

silout : Atsilout fait partie des quatre mondes, il en

est seulement la « face », une intériorité qui a rap‐

port à l'extériorité ; ce qui est au-dessus d'Atsilout est

au-dessus des mondes, une intériorité séparée de

l'extériorité.

לָה עְ מַ ילוּת וּלְ צִ עוֹלָמוֹת הוּא אֲ יַן הָ נְ עִ בְ דִּ

שׁוּ קְּ כָּתוּב בַּ ירוּשׁ הַ פֵ ילוּת. וכמ"ש הצ"צ בְּ צִ אֲ מֵ

נַי הוּא שׁוּ פָּ קְּ בַ שׁ, דְּ קֵּ בַ נֶיךָ הוי' אֲ ת פָּ נַי אֶ פָּ

נֶיךָ הוי' ת פָּ אֶ ילוּת, וְ צִ ה, אֲ מָ כְ חָ יךְ הַ שִׁ מְ הַ לְ

אוֹרוֹת ל הוי', הָ ים שֶׁ נִ פָּ יךְ הַ שִׁ מְ הַ שׁ הוּא לְ קֵּ בַ אֲ

לָה עְ מַ ילוּת וּלְ צִ ין אֲ לּוּק בֵּ חִ הַ יק. דְּ תִּ עַ דאריך וְ

לָל ד' כְ ילוּת הוּא בִּ צִ אֲ ילוּת הוּא, דַּ צִ אֲ מֵ

יּוּת ימִ נִ ם, פְּ הֶ לָּ הוּא ה"פנים" שֶׁ לָּא שֶׁ עוֹלָמוֹת אֶ הָ

ילוּת הוּא צִ אֲ לָה מֵ עְ מַ יּוּת, וּלְ יצוֹנִ חִ יָּךְ לְ שַּׁ שֶׁ

ל דָּ בְ מֻּ יּוּת שֶׁ ימִ נִ עוֹלָמוֹת, פְּ לָה מֵ עְ מַ לְ

יּוּת. יצוֹנִ חִ מֵ

Commençons par les mondes. Atsilout est une pnimiyout : la création y a conscience de dépendre entièrement

d'Hachem. Mais les mondes inférieurs, qui se sentent indépendants, découlent de lui : Atsilout garde donc un

lien avec la 'hitsoniyout. Les niveaux au-dessus d'Atsilout, eux, ne sont même plus des « mondes ». Ils ne peuvent
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pas être une source de création : c'est la pnimiyout séparée de la 'hitsoniyout. Le Tséma'h Tsédek lit le passouk

dans ce sens. « Recherchez Ma face », c'est Atsilout, qui correspond à la séfira de 'Hokhma. « Ta face, Hachem,

je la rechercherai », ce sont des niveaux internes à la couronne [Kéter], plus haut que 'Hokhma.

De même pour l'intériorité du cœur, la face des

âmes : on y trouve l'équivalent de ces deux degrés.

Comme l'explique Likouteï Torah, dans le maamar

qui commence par « Quand tu sortiras en guerre

contre tes ennemis », l'intériorité du cœur comporte

deux degrés, le rayonnement du point du cœur et

l'essence du point du cœur. Tous deux proviennent

d'Atsilout [telle est en effet la différence entre l'exté‐

riorité du cœur et l'intériorité du cœur : l'extériorité

du cœur provient de Beria-Yetsira-Assia, l'intériorité

du cœur, d'Atsilout. C'est pourquoi l'extériorité du

cœur suit la raison et l'entendement, tandis que l'in‐

tériorité du cœur est au-dessus de la raison et de l'en‐

tendement. Car en Beria se trouve la compréhen‐

sion, « Ima niche dans le Trône », alors qu'Atsilout

en général est 'Hokhma, et la 'Hokhma véritable est

au-dessus de l'intellect]. Seulement, le rayonnement

du point du cœur provient de l'Atsilout qui est à

l'intérieur de Beria-Yetsira-Assia, tandis que l'essence

du point du cœur provient d'Atsilout lui-même. En

haut, le niveau d'Atsilout présent dans Beria-Yetsira-

Assia n'est que le rayonnement d'Atsilout ; de

même, dans l'âme de l'homme, ce niveau n'est que le

rayonnement du point du cœur. Il en ressort que le

rayonnement du point du cœur est ce qui éclaire de‐

puis l'intériorité du cœur vers l'extériorité du cœur

(à l'image du rayonnement d'Atsilout dans Beria-Yet‐

sira-Assia), et que l'essence du point du cœur est l'in‐

tériorité telle qu'elle est en son lieu.

מוֹת, שָׁ נְּ הַ ים דְּ נִ לֵּב, פָּ יּוּת הַ ימִ נִ פְ ועד"ז הוּא בִּ

בוֹאָר כַמְ לֶּה. וְ יגוֹת אֵ רֵ דְ ת ב' מַ מַ יֵּשׁ בּוֹ דּוּגְ שֶׁ

, יךָ בֶ ל אוֹיְ ה עַ מָ חָ לְ מִּ צֵא לַ י תֵּ בלקו"ת ד"ה כִּ

ת אָרַ יגוֹת, הֶ רֵ דְ י מַ תֵּ לֵּב יֵשׁ שְׁ יּוּת הַ ימִ נִ פְ בִ דְּ

י תֵּ שְׁ לֵּב, דִּ ת הַ לֵּב וַעֲצָמוֹת נְקוּדַּ ת הַ נְקוּדַּ

ין בֵּ ילּוּק שֶׁ חִ זֶהוּ הַ ילוּת ]דְּ צִ אֲ ם מֵ יגוֹת הֵ רֵ דְ מַּ הַ

ב לֵּ יּוּת הַ יצוֹנִ חִ לֵּב, שֶׁ יּוּת הַ ימִ נִ פְ לֵּב לִ יּוּת הַ יצוֹנִ חִ

זֶהוּ ילוּת. וְ צִ אֲ לֵּב הוּא מֵ יּוּת הַ ימִ נִ הוּא מבי"ע וּפְ

ת עַ ם וָדַ עַ לֵּב הוּא ע"פ טַ יּוּת הַ יצוֹנִ חִ ה שֶׁ מַ

י ת, כִּ עַ ם וָדַ עַ טַּ לָה מִ עְ מַ לֵּב הוּא לְ יּוּת הַ ימִ נִ וּפְ

גָה, אמא מקננא שָּׂ הַ יַן הַ נְ יאָה הוּא עִ רִ בְ בִּ

ית יתִּ מִ אֲ ה, דַּ מָ כְ לָל הוּא חָ כְ ילוּת בִּ צִ בכרסיא, וַאֲ

לָּא כֶל[, אֶ שֵּׂ הַ לָה מֵ עְ מַ ה הוּא לְ מָ כְ חָ יַן הַ נְ עִ

יּוּת ימִ נִ פְ בִּ ילוּת שֶׁ צִ אֲ יא מֵ לֵּב הִ ת הַ ת נְקוּדַּ אָרַ הֶ שֶׁ

מוֹ. צְ ילוּת עַ צִ אֲ יא מֵ לֵּב הִ ת הַ בי"ע וַעֲצָמוֹת נְקוּדַּ

יא ילוּת שבבי"ע הִ צִ אֲ ינַת הָ חִ לָה, בְּ עְ מַ לְּ מוֹ שֶׁ וּכְ

ם, אָדָ ת הָ מַ שְׁ נִ ילוּת, עד"ז הוּא בְּ צִ אֲ ת הָ אָרַ ק הֶ רַ

צָא, מְ נִ לֶב. וְ הְ תַּ דְ ת נְקֻ אָרַ ק הֶ יא רַ ינָה זוֹ הִ חִ בְּ שֶׁ

יּוּת ימִ נִ פְּ יר מִ אִ מֵּ ה שֶׁ לֵּב הוּא מַ ת הַ ת נְקוּדַּ אָרַ הֶ שֶׁ

ילוּת צִ אֲ ת הָ אָרַ לֵּב )ע"ד הֶ יּוּת הַ יצוֹנִ חִ לֵּב לְ הַ

יּוּת ימִ נִ פְּ לֵּב הוּא הַ ת הַ בבי"ע(, וַעֲצָמוֹת נְקוּדַּ

קוֹמוֹ. מְ הוּא בִּ מוֹ שֶׁ כְּ

Il en va de même pour l'âme. Selon le Likouteï Torah, la pnimiyout du cœur a deux niveaux, tous deux issus

d'Atsilout : son rayonnement, qui brille vers l'extérieur, et la pnimiyout elle-même. Le rayonnement produit les

émotions de la 'hitsoniyout du cœur. La pnimiyout elle-même reste à part. En incise, le Rabbi en tire la différence

générale entre les deux faces du cœur. Les émotions extérieures, liées aux mondes de Création [Beria], Formation

[Yetsira] et Action [Assia], suivent la logique. Celles de la pnimiyout, liées à 'Hokhma et à Atsilout, la dépassent.
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Il en va ainsi également de l'intériorité de la Divinité

: on y trouve l'équivalent des deux degrés mention‐

nés plus haut. On le comprendra d'après ce qu'écrit

le Tanya au sujet des deux Noms Havayé et Elokim :

Elokim est l'extériorité, Havayé est l'intériorité.

יֵּשׁ בּוֹ לֹקוּת, שֶׁ אֱ יּוּת דְּ ימִ נִ פְּ הַ ועד"ז הוּא גַּם בְּ

ן זֶה ע"פ מ"ש יוּבַ יגוֹת הנ"ל. וְ רֵ דְ ת ב' מַ מַ דּוּגְ

ים לֹקִ אֱ ים, דְּ לֹקִ מוֹת הוי' וֶאֱ שֵּׁ יַן ב' הַ נְ עִ יָא בְּ נְ תַ בְּ

יּוּת. ימִ נִ יּוּת והוי' הוּא פְּ יצוֹנִ הוּא חִ

Reste la Divinité. Le Tanya enseigne que le Nom Havayé correspond à la pnimiyout, et le Nom Elokim à la

'hitsoniyout. En incise, le Rabbi relie ce point au passage du Likouteï Torah cité plus haut.

[On peut relier cela à ce qu'explique Likouteï Torah

au même endroit : l'amour de l'extériorité du cœur

naît de la méditation sur la lumière qui remplit [Or

haMemalé], tandis que l'amour de l'intériorité du

cœur (le désir du cœur, re'outa deliba, qui est au-

dessus de la raison et de l'entendement) est attiré de

la lumière qui entoure [Or haSovev]. Car Havayé et

Elokim sont (en règle générale) Sovev et Memalé.

C'est pourquoi la lumière qui remplit (Elokim), l'ex‐

tériorité, est la racine de l'amour de l'extériorité du

cœur, et la lumière qui entoure (Havayé), l'intériori‐

té, est la racine de l'amour de l'intériorité du cœur.]

ם, בוֹאָר בלקו"ת שָׁ מְ ם הַ ר זֶה עִ שֵּׁ קַ יֵשׁ לְ ]וְ

לֵּב בָּאָה ע"י יּוּת הַ יצוֹנִ חִ בְּ אַהֲבָה שֶׁ הָ דְּ

אַהֲבָה )רעו"ד הָ לֵּא, וְ מַ מְ אוֹר הַ נוּת בְּ בּוֹנְ תְ הִ הַ

כֶת שֶׁ מְ לֵּב נִ יּוּת הַ ימִ נִ פְ בִּ לָה מטו"ד( שֶׁ עְ מַ לְּ שֶׁ

ב ם )בד"כ( סוֹבֵ ים הֵ לֹקִ י הוי' וֶאֱ ב, כִּ סּוֹבֵ אוֹר הַ מֵ

ים(, לֹקִ לֵּא )אֱ מַ מְ ן, אוֹר הַ כֵ לָ לֵּא. וְ מַ וּמְ

לֵּב, יּוּת הַ יצוֹנִ חִ אַהֲבָה דְּ הָ שׁ לְ יּוּת, הוּא שֹׁרֶ יצוֹנִ חִ

שׁ יּוּת, הוּא שֹׁרֶ ימִ נִ ב )הוי'(, פְּ סּוֹבֵ אוֹר הַ וְ

לֵּב[. יּוּת הַ ימִ נִ פְ אַהֲבָה דִּ הָ לְ

L'amour rationnel, celui de l'extériorité du cœur, naît de la méditation sur l'Or HaMemalé, la « lumière qui

remplit » : la manière dont Hachem agit dans la création. L'amour qui dépasse la raison, le désir essentiel de l'âme

d'être proche d'Hachem, se révèle par la méditation sur l'Or HaSovev, la « lumière qui entoure » : Hachem au-

delà des limites de la création. Havayé et Elokim correspondent à sovev et à memalé : chaque méditation éveille

donc le niveau du cœur qui lui répond. Retour au sujet : les deux degrés de la pnimiyout dans la Divinité.

Dès lors, on peut dire que « Ta face, Havayé » dé‐

signe l'essence de Havayé, qui est au-dessus du revê‐

tement dans Elokim. Car Havayé (en général) est

l'intériorité même après s'être revêtu dans Elokim,

alors que « Ta face, Havayé » est l'essence de Ha‐

vayé, au-dessus du revêtement dans Elokim.

צֶם עֶ נֶיךָ הוי' הוּא הָ רוּשׁ פָּ פֵ ר, דְּ ועפ"ז יֵשׁ לוֹמַ

זֶה ים. דְּ אלֹקִ שׁוּת בֵּ בְּ לַ תְ הִ לָה מֵ עְ מַ לְּ דהוי' שֶׁ

י רֵ אַחֲ יּוּת, הוּא גַּם לְ ימִ נִ לָל( הוּא פְּ כְ שהוי' )בִּ

צֶם עֶ נֶיךָ הוי' הוּא הָ ים. וּפָ אלֹקִ בֵּשׁ בֵּ לַ תְ מִּ שֶׁ

ים. אלֹקִ שׁוּת בֵּ בְּ לַ תְ הִ לָה מֵ עְ מַ לְּ דהוי' שֶׁ

Havayé est déjà pnimiyout. En lui ajoutant « Ta face », le passouk redouble l'intériorité. Il désigne le Havayé qui

ne s'implique pas du tout dans Elokim, c'est-à-dire dans la création. Reste à voir pourquoi le service de D.ieu a

besoin du niveau ultime, et comment les deux degrés de pnimiyout se rattachent aux deux lectures du passouk.
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On peut dire que le degré de « Ta face, Havayé »

[panékha Havayé], c'est-à-dire l'intériorité de Ha‐

vayé, se situe plus haut même que le Havayé qui

transcende le revêtement dans Elokim.

יּוּת ימִ נִ פְּ נֶיךָ הוי', הַ ינַת פָּ חִ בְ ר דִּ יֵשׁ לוֹמַ ה( וְ

לָה עְ מַ לְּ לָה גַּם מהוי' שֶׁ עְ מַ דהוי', הוּא לְ

ים. אלֹקִ שׁוּת בֵּ בְּ לַ תְ הִ מֵ

Le Rabbi va plus loin : « Ta face, Havayé » désigne un niveau plus élevé encore que le Havayé détaché d'Elokim.

Il s'appuie pour cela sur l'explication que l'Admour Rachab donne du passouk « Et la vérité de Havayé est pour

toujours ».

[Dans le même sens que ce qui est expliqué ailleurs

sur le passouk « Et la vérité de Havayé est pour l'éter‐

nité » : même le Nom Havayé qui transcende le revê‐

tement dans Elokim n'est que « Havayé » (tout

court), alors que « la vérité de Havayé » (ce qui est

véritablement Havayé) est l'Essence de l'Or Ein Sof,

qui transcende le Nom Havayé, plus haut même que

le Havayé qui transcende le revêtement dans

Elokim.]

כָּתוּב ירוּשׁ הַ פֵ ר בְּ קוֹם אַחֵ מָ בוֹאָר בְּ מְ ]וע"ד הַ

לָה עְ מַ לְּ ם הוי' שֶׁ גַם שָׁ עוֹלָם, דְּ ת הוי' לְ מֶ וֶאֱ

ת מֶ ם(, וֶאֱ תָ ים הוּא הוי' )סְ אלֹקִ שׁוּת בֵּ בְּ לַ תְ הִ מֵ

מוּת אוא"ס צְ ית דהוי'( הוּא עַ יתִּ מִ אֲ הוי' )הָ

לָה גַּם מהוי' עְ מַ ם הוי', לְ שֵּׁ לָה מִ עְ מַ לְּ שֶׁ

ים[. אלֹקִ שׁוּת בֵּ בְּ לַ תְ הִ לָה מֵ עְ מַ לְּ שֶׁ

Selon l'Admour Rachab, même le Havayé au-dessus de la création ne s'appelle encore que « Havayé ». La « vérité

de Havayé », c'est l'Or Ein Sof [lumière infinie], plus haut que lui. Cette « vérité de Havayé » correspond à notre

« Ta face, Havayé ». Pour comprendre pourquoi la vraie pnimiyout est au-dessus de Havayé, il faut définir le

mot.

Cela se comprendra à la lumière d'un principe

connu : l'intériorité de toute chose est la chose elle-

même, tandis que le fait qu'elle soit la source d'une

autre réalité relève de son extériorité.

ר בָ ל כָּל דָּ יּוּת שֶׁ ימִ נִ פְּ הַ יָּדוּעַ דְּ ן זֶה ע"פ הַ יוּבַ וְ

יָן נְ יזֶה עִ אֵ קוֹר לְ הוּא מָ זֶה שֶׁ מוֹ, וְ צְ ר עַ בָ דָּ הוּא הַ

לּוֹ. יּוּת שֶׁ יצוֹנִ חִ ר, הוּא הַ אַחֵ

La pnimiyout d'une chose, c'est la chose elle-même, son noyau, et non ce qu'elle fait ou ce qu'elle cause. La

'hitsoniyout, c'est la manière dont elle produit autre chose. L'éditeur prend l'exemple de la pensée : la faculté elle-

même est sa pnimiyout ; la façon dont elle produit et dirige nos pensées est sa 'hitsoniyout.

Sur cette base, on peut expliquer la différence entre

les deux degrés de l'intériorité d'En-Haut (Havayé, et

l'Or Ein Sof [lumière infinie] qui transcende

Havayé). Havayé signifie « Celui qui fait exister »

[méhavé], mais la mise à l'existence qui procède du

Nom Havayé se fait de manière spontanée [bederekh

גּוֹת רְ דַּ י הַ תֵּ ין שְׁ ילּוּק בֵּ חִ ר הַ אֵ בָ ועפ"ז יֵשׁ לְ

לָה עְ מַ לְּ לָה )הוי' ואוא"ס שֶׁ עְ מַ לְּ יּוּת שֶׁ ימִ נִ פְּ הַ בְּ

א לָּ וֶּה, אֶ הַ שׁוֹן מְ מהוי'(, דהוי' הוּא לְ
ךְ רֶ דֶ בְ ן דִּ אֹפֶ יא בְּ ם הוי' הִ שֵּׁ מִּ וּוּת שֶׁ הַ תְ הִ הַ שֶׁ

יא ים הִ לֹקִ ם אֱ שֵּׁ מִּ וּוּת שֶׁ הַ תְ הִ הַ יָּדוּעַ דְּ כַ ילָא. וְ מֵּ מִ
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mimeila]. On sait en effet que la mise à l'existence

qui procède du Nom Elokim se fait par voie de revê‐

tement (« Au commencement, Elokim créa »), alors

que celle qui procède du Nom Havayé se fait de ma‐

nière spontanée (« Qu'ils louent le Nom de Havayé,

car Il ordonna et ils furent créés »). C'est pourquoi,

globalement, le Nom Havayé est intériorité : que la

mise à l'existence procède de lui de manière sponta‐

née indique qu'il est retiré [moufla] de la question de

la mise à l'existence (et qu'il n'en est pas véritable‐

ment la source). Mais dans le détail, si la mise à l'exis‐

tence procède du Nom Havayé, c'est parce qu'il en

est la source. C'est pourquoi l'intériorité, en son sens

essentiel, réside dans l'Essence de l'Or Ein Sof, qui

transcende Havayé.

ים(, לֹקִ א אֱ רָ ית בָּ אשִׁ רֵ שׁוּת )בְּ בְּ לַ תְ ךְ הִ רֶ דֶ בְּ

א ילָ מֵּ ךְ מִ רֶ דֶ בְ ן דִּ אֹפֶ יא בְּ ם הוי' הִ שֵּׁ וּוּת מִ הַ תְ הִ הַ וְ

ן, כֵ לָ אוּ(. וְ רָ בְ נִ וָּה וְ י הוּא צִ ם הוי' כִּ ת שֵׁ לוּ אֶ לְ )יְהַ

י זֶה יּוּת, כִּ ימִ נִ ם הוי' הוּא פְּ לָלוּת, שֵׁ כְ בִּ

ילָא, מֵּ ךְ מִ רֶ דֶ בְ ן דִּ אֹפֶ יא בְּ נּוּ הִ מֶּ וּוּת מִ הַ תְ הִ הַ שֶׁ

וּוּת הַ תְ הִ יַן הַ נְ עִ לָא מֵ פְ הוּא מֻ ל זֶה שֶׁ ה עַ מוֹרֶ

ם שֵּׁ מִּ יּוּת, זֶה שֶׁ טִ רָ פְ ל בִּ בָ שׁ(. אֲ מָּ קוֹר מַ ינוֹ מָ אֵ )וְ

קוֹר הוּא מָ נֵי שֶׁ פְּ וּוּת, הוּא מִ הַ תְ הִ ה הַ הוי' נַעֲשֶׂ

יּוּת הוּא ימִ נִ פְּ יַן הַ נְ ר עִ קַּ ן, עִ כֵ לָ וּוּת, וְ הַ תְ הִ הַ לְ

לָה מהוי'. עְ מַ לְּ מוּת אוא"ס שֶׁ צְ עַ בְּ

Appliquons cette définition. Le Nom Havayé vient de mehavé, « Celui qui fait exister » : il décrit donc ce que

fait la Divinité, non ce qu'elle est. Comment le dire alors pnimiyout face à Elokim ? La création par Elokim est

directe : « Au commencement, Elokim créa ». Celle par Havayé se fait d'elle-même : « Il ordonna, et ils furent

créés ». La forme passive montre que Havayé est sans commune mesure avec ses créatures. On peut donc à peine

L'appeler leur source, car une source ressemble à ce qui en procède. Comparé à Elokim, Havayé est ainsi

pnimiyout. Au sens strict pourtant, puisqu'il reste d'une certaine façon lié à la création, seul l'Or Ein Sof est la

vraie pnimiyout. Le même raisonnement vaut pour le cœur.

Sur cette base, on peut dire qu'il en va de même

pour les deux degrés de l'intériorité du cœur. L'illu‐

mination du point du cœur [héarat nekoudat halev]

n'est pas une intériorité au même titre que l'intério‐

rité de l'essence du point du cœur [atsmout nekou‐

dat halev], et cela vaut même pour cette illumination

telle qu'elle est en elle-même, avant qu'elle n'éclaire

l'extériorité du cœur. En effet, du fait qu'à partir

d'elle est attiré de quoi éclairer l'extériorité du cœur,

il est prouvé qu'elle n'est pas la véritable intériorité.

La véritable intériorité réside dans l'essence du point

du cœur, qui est séparée de l'extériorité du cœur. Il

en va comme de ce qui a été expliqué plus haut (fin

du paragraphe 4) au sujet de « Ta face, Havayé »,

qui se situe plus haut même que le Havayé qui trans‐

cende le revêtement dans Elokim.

יגוֹת רֵ דְ מַּ י הַ תֵּ שְׁ ר שעד"ז הוּא בִּ ועפ"ז יֵשׁ לוֹמַ

ינָהּ לֵּב אֵ ת הַ ת נְקוּדַּ אָרַ הֶ זֶה שֶׁ לֵּב, דְּ יּוּת הַ ימִ נִ פְ דִּ

מוּת צְ עַ יּוּת דְּ ימִ נִ פְּ הַ יּוּת כ"כ כְּ ימִ נִ ינַת פְּ חִ בְ בִּ

נֵי פְ הּ, לִ מוּתָ צְ עַ יא בְּ הִ מוֹ שֶׁ לֵּב הוּא גַּם כְּ ת הַ נְקוּדַּ

נָּה מֶּ מִּ זֶּה שֶׁ מִ לֵּב. דְּ יּוּת הַ יצוֹנִ חִ ה בְּ ירָ אִ יא מְ הִ שֶׁ

ינָהּ אֵ לֵּב, מוּכָח, שֶׁ יּוּת הַ יצוֹנִ חִ יר בְּ אִ הָ ךְ לְ שָׁ מְ נִ

יַן נְ ית עִ תִּ מִ יּוּת. וַאֲ ימִ נִ פְּ יַן הַ נְ ית עִ יתִּ מִ אֲ

יא הִ לֵּב שֶׁ ת הַ מוּת נְקוּדַּ צְ עַ יּוּת הוּא בְּ ימִ נִ פְּ הַ

לֵּב. וע"ד שנת"ל )סוֹף יּוּת הַ יצוֹנִ חִ לֶת מֵ דֶּ בְ מֻ

לָה גַּם עְ מַ הוּא לְ נֶיךָ הוי', שֶׁ יַן פָּ נְ עִ יף ד( בְּ עִ סְ

ים. אלֹקִ שׁוּת בֵּ בְּ לַ תְ הִ לָה מֵ עְ מַ לְּ מהוי' שֶׁ
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Le rayonnement de la pnimiyout du cœur agit sur les émotions rationnelles : c'est ce qu'elle fait, non ce qu'elle

est. Ce n'est donc pas une vraie pnimiyout. La vraie, c'est l'essence du point du cœur, séparée de l'extérieur. Elle

correspond, dans l'âme, à l'Or Ein Sof au-dessus de Havayé.

On peut ajouter une explication sur le lien entre les

deux degrés de l'intériorité du cœur (l'illumination

du point du cœur et l'essence du point du cœur) et

les deux degrés de l'intériorité d'En-Haut (Havayé, et

l'Or Ein Sof qui transcende Havayé), d'après ce qui

est expliqué dans le Likouteï Torah, au même en‐

droit, sur le passouk « Quand tu sortiras en guerre

contre tes ennemis » [al oyvékha]. « Quand tu sorti‐

ras en guerre » se rapporte à la guerre de l'âme divine

contre l'âme animale. Cette guerre se livre dans les

facultés de l'âme revêtues dans le corps (l'intellect et

les attributs affectifs de l'âme [midot]). L'intériorité

du cœur (l'illumination du point du cœur), en re‐

vanche, est « al oyvékha », au-dessus de tes ennemis

: là, l'ennemi n'a ni emprise ni prise. Et par la révéla‐

tion de l'illumination du point du cœur, « al oyvé‐

kha », s'accomplit « et tu feras captifs ses captifs » :

le mal est transformé en bien.

י תֵּ שְׁ יָּיכוּת דִּ שַּׁ הַ יאוּר בְּ יף בֵּ הוֹסִ יֵשׁ לְ ו( וְ

לֵּב ת הַ ת נְקוּדַּ אָרַ לֵּב )הֶ יּוּת הַ ימִ נִ פְ בִּ גּוֹת שֶׁ רְ דַּ הַ

גּוֹת רְ דַּ י הַ תֵּ שְׁ לֵּב( לִ ת הַ מוּת נְקוּדַּ צְ עַ וְ

ה לָ עְ מַ לְּ לָה )הוי' ואוא"ס שֶׁ עְ מַ לְּ יּוּת שֶׁ ימִ נִ פְּ הַ בְּ

ירוּשׁ פֵ ם בְּ בוֹאָר בלקו"ת שָׁ מְ מהוי'(, ע"פ הַ

צֵא י תֵּ כִ , דְּ יךָ בֶ ל אוֹיְ ה עַ מָ חָ לְ מִּ צֵא לַ י תֵּ כָּתוּב כִּ הַ

ם ית עִ לֹקִ אֱ ת נֶפֶשׁ הָ מֶ חֶ לְ ל מִ ה קאי עַ מָ חָ לְ מִּ לַ

ה מָ שָׁ נְּ כֹחוֹת הַ יא בְּ ה זוֹ הִ מָ חָ לְ מִ ית, דְּ הֲמִ בַּ נֶפֶשׁ הַ

דּוֹת(, משא"כ כֶל וּמִ גּוּף )שֵׂ ים בַּ שִׁ לוּבָּ מְ הַ

ל לֵּב( הוּא עַ ת הַ ת נְקוּדַּ אָרַ לֵּב )הֶ יּוּת הַ ימִ נִ פְּ

אוֹיֵב הָ ין לְ אֵ , שֶׁ יךָ בֶ אוֹיְ לָה מֵ עְ מַ , לְ יךָ בֶ אוֹיְ

ת ת נְקוּדַּ אָרַ הֶ ילּוּי דְּ גִּ ם. וע"י הַ יזָה שָׁ חִ ה וַאֲ יטָ לִ שְׁ
ךְ פַּ נֶּהְ יוֹ, שֶׁ בְ יתָ שִׁ בִ שָׁ , עי"ז וְ יךָ בֶ ל אוֹיְ לֵּב, עַ הַ

טוֹב. ע לְ רַ הָ

Le Rabbi développe ce parallèle à partir du Likouteï Torah, sur le passouk « Quand tu sortiras en guerre contre

tes ennemis… et tu feras captifs ses captifs ». Cette guerre est celle de l'âme divine contre l'âme animale, et elle se

livre dans l'intellect et les émotions. Mais al oyvékha peut aussi se lire « au-dessus de tes ennemis » : le Juif engage

alors un niveau plus élevé, le rayonnement de la pnimiyout du cœur. L'âme animale n'a aucune défense contre

lui. Le Juif « capture ses captifs » : il reprend ses pensées, ses paroles et ses actes. Ce niveau a pourtant ses limites.

Toutefois, la transformation du mal en bien

qu'opère la révélation de l'illumination du point du

cœur ne touche que les vêtements : pensée, parole et

action. Pour transformer les midot du mal au bien, il

faut la révélation de l'essence du point du cœur.

C'est le sens de « et tu verras parmi les captifs une

femme de belle apparence » : la femme de belle ap‐

parence est l'âme revêtue dans le corps, et pour la

ת אָרַ ילּוּי הֶ טוֹב שע"י גִּ ע לְ רַ יכַת הָ פִ הֲ לָּא שֶׁ אֶ

בּוּר בָה דִּ שָׁ חֲ ים מַ בוּשִׁ לְּ הַ ק בְּ לֵּב הוּא רַ ת הַ נְקוּדַּ

טוֹב הוּא ע לְ רָ דּוֹת מֵ מִּ הֲפוֹךְ הַ י לַ דֵ כְ ה, וּבִ עֲשֶׂ וּמַ

יתָ אִ רָ זֶהוּ וְ לֵּב. וְ ת הַ מוּת נְקוּדַּ צְ ילּוּי עַ ע"י גִּ

יא ת יְפַת תּוֹאַר הִ שֶׁ ת יְפַת תּוֹאַר, אֵ שֶׁ בשבי' אֵ

הּ יא אוֹתָ הוֹצִ י לְ דֵ כְ גּוּף, וּבִ ת בַּ שֶׁ לוּבֶּ מְ ה הַ מָ שָׁ נְּ הַ
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faire sortir [elle-même, son essence et sa nature, c'est-

à-dire son intellect et ses midot] de la captivité, il

faut la révélation de l'essence du point du cœur.

דּוֹת מִּ הַ כֶל וְ שֵּׂ נוּ הַ יְ הּ, הַ הוּתָ הּ וּמַ מוּתָ צְ ת עַ ]אֶ

ת מוּת נְקוּדַּ צְ ילּוּי עַ לָּהּ[ מהשבי', הוּא ע"י גִּ שֶׁ

לֵּב. הַ

Ce rayonnement maîtrise la pensée, la parole et l'action, les « vêtements » de l'âme. Mais il n'extirpe pas les

émotions de l'âme animale qui poussent à mal agir. D'où la suite du passouk : « et tu verras parmi les captifs une

femme de belle apparence ». Cette femme est l'âme, captive du corps. Pour la libérer tout entière, il faut révéler

l'essence de l'âme, la pnimiyout au-dessus de toute 'hitsoniyout. Le premier passouk parle donc des vêtements, le

second des émotions. Le Rabbi s'attache maintenant à leurs mots exacts.

On peut dire ceci : pour la transformation des vête‐

ments (par la révélation de l'illumination du point

du cœur), le passouk dit « et tu feras captifs ses cap‐

tifs », alors que pour la transformation des midot

(par la révélation de l'essence du point du cœur), il

dit « et tu verras parmi les captifs », etc. La raison en

est qu'à l'égard de l'illumination du point du cœur,

il existe un opposant. C'est pourquoi, à propos de ce

degré, le passouk dit « al oyvékha » : à l'égard de

l'illumination du point du cœur, l'ennemi a une

existence, mais sur le mode de « al oyvékha », au-

dessus de tes ennemis, l'ennemi n'ayant ni emprise ni

prise. Aussi la sortie de captivité des réalités de sain‐

teté (la pensée, la parole et l'action de l'âme),

qu'opère la révélation de l'illumination du point du

cœur, se fait-elle sur le mode d'une action : « et tu

feras captifs ses captifs » [à ceci près que cette action

ne prend pas la forme d'une guerre, puisqu'à l'égard

de ce degré l'ennemi n'a pas d'emprise].

ים בוּשִׁ לְּ יכַת הַ פִ הֲ נוֹגֵעַ לַ בְּ זֶה שֶׁ ר, דְּ יֵשׁ לוֹמַ וְ

יתָ בִ שָׁ יב וְ תִ לֵּב( כְּ ת הַ ת נְקוּדַּ אָרַ ילּוּי הֶ )שע"י גִּ

ילּוּי דּוֹת )שע"י גִּ מִּ יכַת הַ פִ הֲ נוֹגֵעַ לַ יוֹ, וּבְ בְ שִׁ

יתָ בשבי' וגו', אִ רָ יב וְ תִ לֵּב( כְּ ת הַ מוּת נְקוּדַּ צְ עַ

נַגֵּד. נוֹ מְ לֵּב יֶשְׁ ת הַ ת נְקוּדַּ אָרַ י הֶ גַבֵּ י לְ הוּא, כִּ

י , כִּ יךָ בֶ ל אוֹיְ יב עַ תִ גָּא זוֹ כְּ רְ דַ נוֹגֵעַ לְ בְּ זֶהוּ שֶׁ וְ

אוֹיֵב, יאוּת הָ צִ נוֹ מְ לֵּב יֶשְׁ ת הַ ת נְקוּדַּ אָרַ י הֶ גַבֵּ לְ

ה לָ עְ מַ , לְ יךָ בֶ ל אוֹיְ עַ ן דְּ אֹפֶ הוּא בְּ לָּא שֶׁ אֶ

ן, כֵ לָ יזָה. וְ חִ ה וַאֲ יטָ לִ אוֹיֵב שְׁ הָ ין לְ אֵ , שֶׁ יךָ בֶ אוֹיְ מֵ

בּוּר בָה דִּ שָׁ חֲ ה )מַ דוּשָּׁ קְ ים דִ יָנִ נְ עִ הוֹצָאַת הָ

ת אָרַ ילּוּי הֶ ה( מהשבי', שע"י גִּ מָ שָׁ נְּ הַ ה דְּ עֲשֶׂ וּמַ

יתָ בִ שָׁ עוּלָּה, וְ ל פְּ ן שֶׁ אֹפֶ יא בְּ לֵּב, הִ ת הַ נְקוּדַּ

י ה, כִּ מָ חָ לְ מִ ן דְּ אֹפֶ ינָהּ בְּ עוּלָּה אֵ פְּ הַ לָּא שֶׁ יוֹ ]אֶ בְ שִׁ

ה[. יטָ לִ אוֹיֵב שְׁ הָ ין לְ גָּא זוֹ אֵ רְ י דַּ גַבֵּ לְ

Pour les vêtements, le passouk dit « tu captureras » ; pour les émotions, « tu verras ». Capturer est une action ;

voir est passif. Avec le rayonnement de la pnimiyout du cœur, l'âme animale reste un ennemi, même s'il n'a

aucune chance de vaincre : il faut donc agir.

Il n'en va pas de même de l'essence du point du

cœur. Elle relève du niveau de le niveau le plus essen‐

tiel de l'âme [Yé'hida], qui n'a pas d'équivalent dans

le côté opposé [lé'oumat zé] : « un reflet de reflet, ils

n'en ont pas ». C'est pourquoi l'annulation [bitoul]

ינַת חִ לֵּב הוּא בְּ ת הַ מוּת נְקוּדַּ צְ משא"כ עַ

בוּאָה ת זֶה, בָּ עוּמַּ הּ לְ דָּ נֶגְ ין כְּ אֵ ה שֶׁ ידָ יְחִ הַ

יטּוּל דלעו"ז שע"י בִּ ן הַ כֵ לָ דבבואה לית להו. וְ

ילּוּי לֵּב הוּא )לֹא שע"י גִּ ת הַ מוּת נְקוּדַּ צְ ילּוּי עַ גִּ
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du côté opposé qu'opère la révélation de l'essence du

point du cœur ne signifie pas que la révélation de

l'essence du point du cœur produit l'annulation du

côté opposé. Elle signifie que, par cette révélation,

l'existence du côté opposé n'a d'emblée aucune

place. C'est le sens de « et tu verras en captivité [ba‐

chivya] une femme belle de forme » : quand l'es‐

sence du point du cœur est révélée, le degré de l'âme

(la « femme belle de forme »), qui se trouvait

d'abord en captivité, se révèle d'elle-même, « et tu

verras » (il n'est pas nécessaire de la faire sortir de

captivité).

י יטּוּל הלעו"ז, כִּ ה בִּ לֵּב נַעֲשֶׂ ת הַ מוּת נְקוּדַּ צְ עַ

ה לָּ חִ כַתְּ לְּ קוֹם מִ ין מָ ילּוּי זֶה, אֵ ם( שע"י גִּ אִ

ת שֶׁ יתָ בשבי' אֵ אִ רָ זֶהוּ וְ יאוּת דלעו"ז. וְ צִ מְּ הַ לְ

ת מוּת נְקוּדַּ צְ עַ ילּוּי דְּ גִּ נוֹ הַ ר יֶשְׁ שֶׁ כַאֲ יְפַת תּוֹאַר, דְּ

ת יְפַת תּוֹאַר( שֶׁ ה )אֵ מָ שָׁ נְּ הַ גָּא דְּ רְ דַּ זַי הַ לֵּב, אֲ הַ

יתָ אִ רָ הּ, וְ מָ צְ עַ ית מֵ גַּלֵּ תְ לָּה בשבי', מִ חִ ה תְּ יְתָ הָ שֶׁ

הּ מהשבי'(. יא אוֹתָ הוֹצִ יךְ לְ רִ ין צָ אֵ )וְ

L'essence du cœur, elle, n'a pas de pendant du côté de l'âme animale. Elle n'a pas de pendant du côté opposé. Sa

révélation ne se contente pas de vaincre l'âme animale : elle ne lui laisse d'emblée aucune place. D'où « tu verras »

: la « belle femme » se libère d'elle-même. Le maamar cite la Guemara (Yevamot) : les démons n'ont pas d'«

ombre de l'ombre ». La 'Hassidout y voit la pnimiyout ultime, qui manque au côté négatif, lequel n'existe qu'en

'hitsoniyout. La guerre se joue donc à trois niveaux. Si seule l'extériorité de l'âme divine est révélée, l'âme animale

peut l'emporter. Si c'est le rayonnement de la pnimiyout, elle reste un ennemi, mais sans aucune chance. Si c'est la

pnimiyout ultime, elle n'existe même plus comme adversaire. Le Rabbi applique ces trois niveaux à la Divinité.

Il en va de même en haut. Par le Nom Elokim, les

forces extérieures ['hitsonim] peuvent (au moyen de

nombreuses contractions [tsimtsoumim]) tirer leur

subsistance [yenika], et cela jusqu'à « d'autres dieux

». Il est expliqué en plusieurs endroits que le Nom

Elokim n'est pas seulement le bouclier et le fourreau

qui voile et occulte la lumière du Nom Havayé. La

lumière du Nom Havayé elle-même, telle qu'elle est

attirée et contractée par le Nom Elokim pour deve‐

nir la source des créatures, et qui est, globalement, la

lumière qui remplit [Or memalé], est elle aussi appe‐

lée Elokim. Sur cette base, on peut dire qu'il en va de

même de la lumière qui remplit. En effet, la venue à

l'existence à partir du Nom Elokim (la lumière qui

remplit) se fait par voie de revêtement. Les créatures

qui en sont issues occupent donc une place, et leur

annulation n'est qu'une annulation de l'être [bitoul

hayech]. C'est pourquoi il peut en découler, par voie

ר שָׁ פְ ים אֶ לֹקִ ם אֱ שֵׁ בְ לָה, דִּ עְ מַ ועד"ז הוּא לְ

ים, יצוֹנִ חִ ה לַ יקָ נִ ים( יְ צוּמִ מְ יבּוּי צִ יוֹת )ע"י רִ הְ לִ

בוֹאָר בכ"מ מְ ים. וע"פ הַ רִ חֵ ים אֲ אלֹקִ ד לֵ עַ וְ

ים לִ עֲ מַּ ק שֶׁ תֵּ נַרְ גֵן וְ מָּ ק הַ ים הוּא לֹא רַ לֹקִ ם אֱ שֵׁ דְּ

אוֹר גַּם הָ לָּא שֶׁ ם הוי', אֶ שֵׁ אוֹר דְּ ל הָ יר עַ תִּ סְ וּמַ

ם צֵם ע"י שֵׁ מְ צַ תְ ךְ וּמִ שַׁ מְ נִּ מוֹ שֶׁ ם הוי' כְּ שֵׁ דְּ

לָלוּת הוּא כְ בִּ ים, שֶׁ אִ רָ בְ נִ קוֹר לְ יוֹת מָ הְ ים לִ לֹקִ אֱ

ר שעד"ז ים, יֵשׁ לוֹמַ לֹקִ א אֱ רָ לֵּא, נִקְ מַ מְ אוֹר הַ

ם שֵּׁ וּוּת מִ הַ תְ הִ הַ יוָן שֶׁ כֵּ מִ לֵּא. דְּ מַ מְ אוֹר הַ הוּא בְּ

שׁוּת, בְּ לַ תְ ךְ הִ רֶ דֶ יא בְּ לֵּא( הִ מַ מְ ים )אוֹר הַ לֹקִ אֱ

קוֹם, ים מָ סִ ם תּוֹפְ נּוּ הֵ מֶּ ים מִ וִּ הַ תְ מִּ ים שֶׁ אִ רָ בְ נִּ הַ

ן כֵ לָ יֵּשׁ, וְ יטּוּל הַ ק בִּ ם הוּא רַ הֶ לָּ טּוּל שֶׁ בִּ הַ וְ

ד עַ שׁ, וְ מָּ זֶּה יֵשׁוּת מַ ל מִ שֵׁ לְ תַּ שְׁ הִ ר לְ שָׁ פְ אֶ

ים(. רִ חֵ ים אֲ לֹקִ יֵּשׁוּת דע"ז )אֱ הַ לְ
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d'enchaînement, une véritable existence propre [ye‐

chout], jusqu'à l'existence propre de l'idolâtrie [avo‐

da zara] (« d'autres dieux »).

Par le Nom Elokim, la Divinité se voile au point de permettre des choses qui semblent s'opposer à Hachem,

jusqu'à l'idolâtrie. L'éditeur précise que la révélation de l'Or HaMemalé elle-même y conduit. Les créatures qui en

sont issues ressentent leur propre existence. Elles peuvent comprendre qu'elles dépendent d'Hachem sans

parvenir à effacer ce sentiment de soi, qui peut aller jusqu'à leur faire oublier Hachem. C'est le premier niveau :

seule la 'hitsoniyout est révélée, et l'opposition peut s'exprimer.

Pour qu'aucune place ne soit laissée à l'existence

propre et au côté opposé, il faut précisément la révé‐

lation du Nom Havayé (la lumière qui englobe [Or

sovev]). La venue à l'existence à partir de lui se fait

d'elle-même [bederekh mimeila], et, par rapport à

lui, les créatures n'occupent aucune place : c'est l'an‐

nulation dans l'existence même [bitoul bimetsiout].

יֵשׁוּת ולעו"ז, קוֹם לְ ינַת מָ תִ לֹּא יהי' נְ י שֶׁ דֵ כְ וּבִ

ב(, סּוֹבֵ ם הוי' )אוֹר הַ שֵׁ ילּוּי דְּ גִּ א ע"י הַ קָ וְ הוּא דַּ

ילָא, מֵּ ךְ מִ רֶ דֶ בְ ן דִּ אֹפֶ יא בְּ נּוּ הִ מֶּ וּוּת מִ הַ תְ הִ הַ שֶׁ

יטּוּל קוֹם לגבי', בִּ ים מָ סִ ינָם תּוֹפְ ים אֵ אִ רָ בְ נִּ הַ וְ

יאוּת. צִ מְ בִּ

Pour que la création ne se perçoive pas comme séparée d'Hachem, il faut la révélation de Havayé, l'Or HaSovev,

qui dépasse les limites de la création. Les créatures issues de Havayé sont créées « d'elles-mêmes ». Elles restent

sans commune mesure avec la Divinité, mais gardent conscience qu'il n'y a rien en dehors de Lui. C'est le

deuxième niveau : la révélation est si forte que l'opposition ne peut plus s'exprimer.

Or, il a été expliqué plus haut (section 5) que le

Nom Havayé, lui aussi, est une source de venue à

l'existence. Il faut donc nécessairement que, même

par rapport au Nom Havayé, les créatures occupent

une certaine place. La véritable annulation n'existe

que par rapport à l'essence de l'Or Ein Sof [lumière

infinie], qui est au-dessus de Havayé et n'entre pas

dans la catégorie de source des mondes. Sur cette

base, on peut dire que, pour exclure absolument

qu'une place soit laissée à l'existence propre, il faut

précisément la révélation de l'essence de l'Or Ein Sof,

au-dessus de Havayé. C'est le sens de ce qui est écrit :

« Tu n'auras pas d'autres dieux devant Ma face [al

panaï] ». Pour qu'aucune place ne soit laissée à «

d'autres dieux », il faut « devant Ma face », car ce

que désigne véritablement « Ma face » [panaï], c'est

l'essence de l'Or Ein Sof, au-dessus de Havayé.

ם הוי' גַּם שֵׁ יף ה( שֶׁ עִ יל )סְ עֵ בוֹאָר לְ מְ וע"פ הַ

ם י שֵׁ גַבֵּ גַּם לְ חַ שֶׁ רֵ כְ הֶ וּוֹת, בְּ הַ תְ הִ קוֹר לְ הוּא מָ

ים, אִ רָ בְ נִּ הַ קוֹם לְ ת מָ יסַ פִ יזֶה תְּ הוי' יֵשׁ אֵ

מוּת אוא"ס צְ י עַ גַבֵּ א לְ קָ וְ יטּוּל הוּא דַּ בִּ ית הַ תִּ מִ וַאֲ

עוֹלָמוֹת. קוֹר לְ ר מָ גֶדֶ ינוֹ בְּ אֵ לָה מהוי' שֶׁ עְ מַ לְּ שֶׁ

לֹּא ית שֶׁ לִ כְ תַ לוֹל בְּ שְׁ י לִ דֵ כְ בִּ ר שֶׁ ועפ"ז יֵשׁ לוֹמַ

ילּוּי גִּ א ע"י הַ קָ וְ יֵשׁוּת, הוּא דַּ קוֹם לְ ינַת מָ תִ תהי' נְ

זֶהוּ מ"ש לֹא לָה מהוי'. וְ עְ מַ לְּ מוּת אוא"ס שֶׁ צְ עַ דְּ

לֹּא י שֶׁ דֵ כְ בִּ נַי, שֶׁ ל פָּ ים עַ רִ חֵ ים אֲ לֹקִ ךָ אֱ יהי' לְ

ים הוּא ע"י רִ חֵ ים אֲ אלֹקִ קוֹם לֵ ינַת מָ תִ יהי' שׁוּם נְ

מוּת צְ נַי הוּא עַ פָ יָן דְּ נְ עִ ית הָ יתִּ מִ אֲ נַי, דַּ ל פָּ עַ

לָה מהוי'. עְ מַ לְּ אוא"ס שֶׁ
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Mais Havayé reste d'une certaine façon impliqué dans la création : il laisse donc aux créatures un certain

sentiment d'exister. Seule la révélation de l'essence de l'Or Ein Sof donne le sentiment complet qu'il n'y a rien en

dehors d'Hachem. D'où le passouk : « Tu n'auras pas d'autres dieux devant Ma face ». Panaï peut aussi

s'entendre « Ma pnimiyout » : pour ne laisser aucune place aux « autres dieux », il faut révéler l'essence de l'Or

Ein Sof. C'est le troisième niveau. Le Rabbi peut maintenant revenir aux lectures du passouk posées au début.

On peut dire que les deux explications de « Pour

Toi [lekha], mon cœur a dit : Recherchez Ma face

[bakchou fanaï] » (lekha signifiant « pour Toi et en

Ta mission », ou bien lekha signifiant « à Ta place

»), ainsi que les deux explications (données dans le

maamar) de bakchou (« requête et supplication »,

ou « demande et recherche »), correspondent aux

deux degrés de « Ma face ».

י בִּ ר לִ ךָ אָמַ לְ ים בְּ ירוּשִׁ פֵּ נֵי הַ שְׁ ר, דִּ יֵשׁ לוֹמַ ז( וְ

, ךָ יחוּתְ לִ שְׁ ךָ וּבִ ילְ בִ שְׁ ךָ הוּא בִּ לְּ נַי )שֶׁ שׁוּ פָּ קְּ בַּ

ים ירוּשִׁ פֵּ נֵי הַ גַם שְׁ (, וְ ךָ קוֹמְ מְ ךָ הוּא בִּ לְּ שֶׁ וְ

ה שָׁ קָּ נָּה, בַּ חִ ה וּתְ שָׁ קָּ שׁוּ )בַּ קְּ בִ ר( בְּ מָ אֲ מַּ הַ )בְּ

נַי. פָ גּוֹת בְּ רְ דַּ י הַ תֵּ שְׁ ם לִ אֵ תְ הֶ ם בְּ פּוּשׂ(, הֵ חִ וְ

Les deux lectures de lekha (« en Ton émissaire », « à Ta place ») et les deux sens de bakchou (demander,

chercher) correspondent aux deux degrés de pnimiyout que l'on vient de voir.

En effet, au degré de l'intériorité du Nom Havayé

(qui est une dimension d'intériorité par rapport au

Nom Elokim), dont l'équivalent chez l'homme est

l'illumination du point du cœur, lekha signifie «

pour Toi et en Ta mission ». Autrement dit, le cœur

est l'émissaire de HaKadoch Barou'h Hou, puisque

le propre d'un émissaire est d'être envoyé pour ac‐

complir une chose. La mission propre à ce degré, ce‐

lui de l'intériorité du cœur, est d'illuminer l'extério‐

rité du cœur pour remporter la guerre contre l'âme

animale [Néfech habahamit]. La victoire (qu'opère

la révélation de ce degré) se joue avant tout dans les

vêtements que sont la pensée, la parole et l'action.

Seulement, pour que la pensée, la parole et l'action

soient accomplies pleinement, il faut passer par les

attributs affectifs de l'âme [midot] qui sont dans le

cœur : c'est un service avec le cœur. Dès lors, bak‐

chou fanaï signifie « demande et recherche » : cher‐

cher dans toutes ses affaires qu'elles soient

conformes à la dimension de « Ma face » (la face de

Havayé).

יּוּת ימִ נִ הוּא בחי' פְּ ם הוי' )שֶׁ שֵׁ יּוּת דְּ נִימִ פְ הַ בְ דִּ

ת אָרַ ם הוּא הֶ אָדָ תוֹ בָּ מָ גְ דֻּ ים(, שֶׁ לֹקִ ם אֱ י שֵׁ גַבֵּ לְ
ךָ ילְ בִ שְׁ ךָ הוּא בִּ ירוּשׁ לְ לֵּב, פֵּ ת הַ נְקוּדַּ

ל לוּחוֹ שֶׁ לֵּב הוּא שְׁ הַ נוּ שֶׁ יְ . הַ ךָ יחוּתְ לִ שְׁ וּבִ

ים אוֹתוֹ חִ שּׁוֹלְ יחַ הוּא שֶׁ לִ ל שָׁ יָנוֹ שֶׁ נְ עִ הקב"ה, דְּ

גָּא זוֹ רְ דַ בְּ יחוּת שֶׁ לִ שְּׁ הַ ר. וְ בָ יזֶה דָּ עֲשׂוֹת אֵ לַ

ב לֵּ יּוּת הַ יצוֹנִ חִ יר בְּ אִ הָ לֵּב הוּא לְ יּוּת הַ ימִ נִ פְ בִּ שֶׁ

ר יקַּ עִ ית, דְּ הֲמִ בַּ נֶּפֶשׁ הַ ם הַ ה עִ מָ חָ לְ מִּ חַ הַ נַצֵּ י לְ דֵ כְּ

ים בוּשִׁ לְּ הַ גָּא זוֹ( הוּא בְּ רְ ילּוּי דַּ חוֹן )שע"י גִּ צָּ נִּ הַ

ה בָ שָׁ חֲ מַּ הַ י שֶׁ דֵ כְ בִּ לָּא שֶׁ ה, אֶ עֲשֶׂ בּוּר וּמַ בָה דִּ שָׁ חֲ מַ

דּוֹת מִּ ימוּת הוּא ע"י הַ לֵ שְׁ יוּ בִּ ה יִהְ עֲשֶׂ בּוּר וּמַ דִּ

נַי שׁוּ פָּ קְ ירוּשׁ בִּ לֵּב. ועפ"ז פֵּ ם הַ ה עִ לֵּב, עֲבוֹדָ בַּ שֶׁ

יוּ יִּהְ יָנָיו שֶׁ נְ כָל עִ פֵּשׂ בְּ חַ פּוּשׂ, לְ חִ ה וְ שָׁ קָּ הוּא בַּ

נַי הוי'(. נַי )פָּ ם לבחי' פָּ אֵ תְ הֶ בְּ
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« comme Ton envoyé » répond au degré inférieur, la pnimiyout qui agit sur la 'hitsoniyout. Un émissaire est un

intermédiaire : ce qui compte, c'est que sa mission aboutisse. De même, le rayonnement de la pnimiyout du cœur

sert à porter l'amour d'Hachem, qui dépasse la raison, jusqu'à l'extériorité du cœur. Il transforme ainsi les

vêtements de l'âme animale. C'est le service « avec le cœur », et c'est bakchou au sens de « chercher » : appliquer

ces émotions à la pensée, à la parole et à l'action de chaque jour.

Au degré de l'intériorité de l'Or Ein Sof, au-dessus

de Havayé, dont l'équivalent chez l'homme est l'es‐

sence du point du cœur, lekha signifie « à Ta place

». C'est ce qui a été cité plus haut (fin de la section

2) du maamar : il s'agit du point de judéité [nekou‐

dat hayahadout] présent en chaque membre d'Israël,

qui est attaché à l'essence (« à Ta place »). À ce de‐

gré, la notion de mission n'a pas lieu d'être, car le

point de judéité n'est pas un moyen en vue d'autre

chose (l'accomplissement de la mission) : la finalité

est en lui-même. Le service relatif à ce degré porte sur

le cœur lui-même, afin qu'il soit révélé. En effet, l'in‐

tériorité du cœur, telle qu'elle est en elle-même, est

voilée, et le service à son égard consiste à l'éveiller

pour qu'elle soit révélée. Dès lors, bakchou fanaï si‐

gnifie « requête et supplication », car la requête et la

supplication se font (selon l'expression du maamar)

« avec un grand éveil ».

לָה מהוי', עְ מַ לְּ יּוּת דאוא"ס שֶׁ נִימִ פְּ  הַ וּבְ

ירוּשׁ לֵּב, פֵּ ת הַ מוּת נְקוּדַּ צְ יא עַ ם הִ אָדָ תוֹ בָּ מָ גְ דֻּ שֶׁ

יף ב( עִ יל )סוֹף סְ עֵ מוּבָא לְ , וּכְ ךָ קוֹמְ מְ ךָ הוּא בִּ לְ

ד חָ כָל אֶ בְּ יַּהֲדוּת שֶׁ ת הַ הוּא נְקוּדַּ ר שֶׁ מָ אֲ מַּ הַ מֵ

.) ךָ קוֹמְ מְ מוּת )בִּ צְ עַ הָ ת בְּ רֶ שֶּׁ קֻ מְּ ל שֶׁ אֵ רָ יִּשְׂ מִ

ת י נְקוּדַּ יחוּת, כִּ לִ שְּׁ יָן הַ נְ יָּךְ עִ ין שַׁ גָּא זוֹ אֵ רְ דַ בְ דִּ

ילּוּי ר )מִ יָן אַחֵ נְ עִ י לְ עִ צָ מְ ינָהּ אֶ יַּהֲדוּת אֵ הַ

ה עֲבוֹדָ הָ הּ. וְ מָ צְ ית הוּא בָּהּ עַ לִ כְ תַּ הַ יחוּת(, וְ לִ שְּׁ הַ

מוֹ, צְ לֵּב עַ הַ ה בְּ יא – עֲבוֹדָ גָּא זוֹ הִ רְ דַ נוֹגֵעַ לְ בְּ

ד צַּ הוּא מִ מוֹ שֶׁ לֵּב כְּ יּוּת הַ ימִ נִ פְ ילּוּי. דִּ גִ שיהי' בְּ

ר עוֹרֵ יא לְ ה בּוֹ הִ עֲבוֹדָ הָ לֵם, וְ עְ הֶ מוֹ הוּא בְּ צְ עַ

נַי הוּא שׁוּ פָּ קְ ירוּשׁ בִּ ילּוּי. ועפ"ז פֵּ גִ אוֹתוֹ שיהי' בְּ

לָּשׁוֹן הַ יא )כְּ נָּה הִ חִ ה וּתְ שָׁ קָּ בַ נָּה, דְּ חִ ה וּתְ שָׁ קָּ בַּ

דוֹלָה. רוּת גְּ עוֹרְ תְ הִ ר( בְּ מָ אֲ מַּ הַ בְּ

« À Ta place » répond au degré supérieur, l'essence même : le pintele yid, présent en chaque Juif et lié à l'essence

d'Hachem. À la différence du rayonnement, il n'existe pas pour un but secondaire : sa raison d'être, c'est lui-

même. Ce qu'on attend de lui, c'est qu'il se révèle tel qu'il est. C'est le service « dans le cœur », et c'est bakchou

au sens de « demander » : une demande sincère, portée par un grand éveil. Reste à voir, dans la dernière section,

le mouvement d'ensemble du maamar et le niveau de pnimiyout qu'exige le but de la création.

Or, il est expliqué ailleurs que l'élévation que la Ne‐

chama obtient par sa descente ici-bas comporte deux

choses. La première : même lorsqu'elle est revêtue

d'un corps et de l'âme animale [Néfech habehemit],

elle sert Hachem, et cela révèle la force de son atta‐

chement [hitkachrout] à HaKadoch Barou'h Hou.

Même le voilement et l'occultation du corps et de

l'âme animale ne peuvent amoindrir son attache‐

ה מָ שָׁ נְּ הַ בוּאָר במק"א, שבהעלי' דְּ נֵּה מְ  הִ ח( וְ

גַּם ים. שע"י שֶׁ יָנִ נְ נֵי עִ ה, שְׁ טָּ מַ הּ לְ תָ ידָ שע"י יְרִ

ת ת אֶ דֶ יא עוֹבֶ גּוּף ונה"ב הִ ת בַּ שֶׁ לוּבֶּ הּ מְ יוֹתָ הְ בִּ

ם לָּהּ עִ רוּת שֶׁ שְּׁ קַ תְ הִ ף הַ גַּלֶּה תּוֹקֶ תְ ה', מִ

גּוּף ונה"ב הַ ר דְּ תֵּ סְ הֶ הַ לֵם וְ עְ הֶ גַּם הַ הקב"ה, שֶׁ
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ment. La seconde : son service ici-bas produit une

chose nouvelle, le birour [tri, clarification] et l'affine‐

ment [zikoukh] du corps, de l'âme animale et de sa

part dans le monde.

לָּהּ. רוּת שֶׁ שְּׁ קַ תְ הִ הַ עוֹן בְּ עֲשׂוֹת גֵּרָ ינוֹ יָכוֹל לַ אֵ

ירוּר בֵּ שׁ, הַ דָ יָן חָ נְ ה עִ ה נַעֲשֶׂ טָּ מַ הּ לְ תָ ושע"י עֲבוֹדָ

עוֹלָם. קוֹ בָּ לְ חֶ גּוּף ונה"ב וְ הַ כּוּךְ דְּ זִּ הַ וְ

Le Rabbi revient à la préparation du cœur : se rappeler pourquoi l'âme est descendue. Cette mission a deux faces.

D'abord, en surmontant les épreuves du corps et de l'âme animale, l'âme révèle la force de son lien avec Hachem,

une force que le monde spirituel n'avait jamais mise à l'épreuve. Ensuite, elle accomplit une chose nouvelle,

impossible là-haut : le birour [tri] et l'affinement [zikoukh] du corps, de l'âme animale et de sa part du monde. La

première révèle un lien qui existait déjà ; la seconde ouvre au service de D.ieu un domaine nouveau.

Et puisque cette chose (le birour [tri du bien et du

mal] et l'affinement du corps, etc.) est une innova‐

tion [hit'hadchout] (et non le dévoilement de ce qui

était voilé), elle est plus élevée que le dévoilement de

la force de l'attachement de l'âme. Comme on le sait

que le birour [tri du bien et du mal] et l'affinement

du corps et de l'âme animale (but pour lequel l'âme

est descendue ici-bas) se font précisément par

l'amour et la crainte qui se manifestent dans le cœur,

dans son aspect extérieur. On peut donc dire que la

mission [chli'hout] d'illuminer l'extériorité du cœur

par le point du cœur l'emporte sur le service qui

consiste à dévoiler le point du judaïsme [nekoudat

hayahadout].

גּוּף וכו'( הַ כּוּךְ דְּ זִּ הַ ירוּר וְ בֵּ יָן זֶה )הַ נְ עִ ן שֶׁ יוָ כֵ וְ

לֵם(, הוּא נַעֲלֶה עְ הֶ ילּוּי הַ לֹא גִּ שׁוּת )וְ דְּ חַ תְ הוּא הִ

ה. וע"פ מָ שָׁ נְּ הַ רוּת דְּ שְּׁ קַ תְ הִ ף הַ ילּוּי תּוֹקֶ גִּ ר מִ יוֹתֵ

יל זֶה בִ שְׁ בִּ גּוּף ונה"ב )שֶׁ יכּוּךְ הַ זִ ירוּר וְ בֵּ יָּדוּעַ שֶׁ הַ

ה א ע"י אַהֲבָ קָ וְ ה( הוּא דַּ טָּ מַ ה לְ מָ שָׁ נְּ ה הַ דָ יָרְ

לֵּב, יֵשׁ יּוּת הַ יצוֹנִ לֵּב, חִ גַּלּוּת הַ תְ הִ בְּ אָה שֶׁ יִרְ וְ

ת ת נְקוּדַּ אָרַ הֶ יחוּת דְּ לִ שְּׁ הַ רוֹן בְּ יֵּשׁ יִתְ ר, שֶׁ לוֹמַ

ת לּוּי נְקוּדַּ גִ ה דְּ עֲבוֹדָ ל הָ לֵּב, עַ יּוּת הַ יצוֹנִ חִ לֵּב לְ הַ

יַּהֲדוּת. הַ

Parce qu'il est nouveau, l'affinement du monde l'emporte. Or il passe par l'amour et la crainte d'Hachem

appliqués à la pensée, à la parole et à l'action. Ces émotions naissent dans l'extériorité du cœur, sous l'effet du

rayonnement de sa pnimiyout. Pour le but de l'âme, ce rayonnement compte donc davantage que la pnimiyout

elle-même. Jusqu'ici, le Rabbi avait souligné l'avantage de la pnimiyout ; il montre maintenant celui de son

rayonnement. On comprend du même coup pourquoi le Rabbi précédent a parlé de « de ma chair, je

contemplerai D.ieu ».

On peut dire que c'est ce qu'explique le maamar à

propos de ce qui est écrit : « De ma chair je verrai

D.ieu » [mibessari e'hezé Elo-ah]. « De ma chair »,

précisément : il s'agit d'une vision tangible (de la Di‐

vinité), qui se rapporte au corps. Car le but ultime

de la descente de la Nechama ici-bas est (non pas que

ר מ"ש מָ אֲ מַּ הַ בֹאָר בְּ מְּ זֶהוּ שֶׁ ר, דְּ יֵשׁ לוֹמַ ט( וְ

וָּונָה כַּ הַ א, שֶׁ קָ וְ י דַּ רִ שָׂ בְּ ה, מִ לוֹקַ זֶה אֱ חֱ י אֶ רִ שָׂ בְּ מִ

ת סֶ יַחֶ תְ מִּ לֹקוּת( שֶׁ אֱ ית )בֶּ שִׁ יא לראי' מוּחָ זֶה הִ בָּ

ה מָ שָׁ נְּ ת הַ ידַ ירִ וָּונָה דִּ כַּ ית הַ לִ כְ י תַּ גּוּף, כִּ הַ לְ
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les dimensions de l'âme soient dévoilées tandis

qu'elle est revêtue d'un corps, mais) que le corps voie

la Divinité.

ילּוּי גִ יוּ בְּ ה יִהְ מָ שָׁ נְּ נֵי הַ יְ נְ עִ ה הוּא )לֹא שֶׁ טָּ מַ לְ

ה אֶ גּוּף יִרְ הַ ם( שֶׁ י אִ גּוּף, כִּ ת בַּ שֶׁ לוּבֶּ הּ מְ יוֹתָ הְ בִּ

לֹקוּת. אֱ

Voici la réponse à la question restée ouverte. Pour le Rabbi précédent, « de ma chair, je contemplerai D.ieu » ne

désigne pas une compréhension venue de l'âme. Le passouk parle des yeux physiques, capables de voir la

hachga'ha pratit. Juste avant ce passage, il écrivait que la prière demande à Hachem de réussir dans Son service et

de réparer les vêtements de l'âme, son intellect et ses émotions : l'essentiel est l'effet concret de la prière dans le

monde physique. Le but de la descente de l'âme est que le corps lui-même voie la Divinité. Entre parenthèses, le

Rabbi cite d'autres explications de ce passouk, à commencer par celle de l'Admour Hazakène.

[À noter : il existe une autre explication de « De ma

chair je verrai D.ieu » : dans la chair elle-même, on

voit la Divinité qu'elle contient. C'est l'enseigne‐

ment de l'Admour Hazakène sur le passouk « De ma

chair je verrai D.ieu » : « il faut récurer la chair pour

que l'on puisse apercevoir la Divinité ». Puisqu'il dit

qu'il faut récurer la chair (ôter ce qui la recouvre), on

comprend que l'on voit ainsi la Divinité qui est dans

la chair elle-même.

זֶה חֱ י אֶ רִ שְּׂ בַ מְ ירוּשׁ בִּ יֵּשׁ עוֹד פֵּ יר שֶׁ עִ הָ ]וּלְ

לֹקוּת אֱ ת הָ ים אֶ מוֹ רוֹאִ צְ ר עַ שָׂ בְּ הַ בְּ ה, שֶׁ לוֹקַ אֱ

זֶה חֱ י אֶ רִ שָׂ בְּ ן עה"פ מִ זָּקֵ ת אדמו"ר הַ תוֹרַ בּוֹ. וּכְ שֶׁ

י זָאל ר אָז מִ שָׂ עם בָּ ן דֶ רֵ יַעֲ יְּ יךְ שֶׁ רִ צָּ ה שֶׁ לוֹקַ אֱ
יךְ רִ צָּ ר שֶׁ אוֹמֵ זֶּה שֶׁ מִ יִיט. דְּ קְ יכְ לִ דערזעהען גֶּעטְ

ים( סִּ כֻ מְ ים הַ רִ בָ דְּ ת הַ רַ ר )הֲסָ שָׂ עם בָּ ן דֶ רֵ יַעֲ יְּ שֶׁ

מוֹ. צְ ר עַ שָׂ בָּ הַ בְּ לֹקוּת שֶׁ אֱ ים הָ ן שעי"ז רוֹאִ מוּבָ

Pour l'Admour Hazakène, il faut « polir » la chair : ôter ce qui la ternit, son attachement aux plaisirs physiques.

On révèle ainsi la Divinité présente dans le corps lui-même. L'Admour Rachab va dans le même sens.

On le comprend aussi du maamar de l'Admour

(Rachab), que son âme repose en Éden, sur le pas‐

souk « De ma chair je verrai D.ieu » : « Ne regarde

pas le fait qu'il soit un golem [une matière brute] : ce

golem, c'est l'Essence [Atsmout] de l'Ein Sof, béni

soit-Il, qui l'a fait exister. » Car Lui seul a la force et

le pouvoir de créer l'être à partir du néant [yech

méayin] et du rien absolu.

ר אדמו"ר )מהורש"ב( נ"ע מָ אֲ מַּ ן גַּם מִ וּבָ מּ כַ וְ

ר יט ווָאס עֶ ה, קוּק נִ לוֹקַ זֶה אֱ חֱ י אֶ רִ שָׂ בְּ עה"פ מִ

מוּת צְ ן עַ וּעַ וֶּה גִּ הַ אט מְ עם גּוֹלֶם הָ יז א גּוֹלֶם, דֶ אִ

רוֹא יֵשׁ בְ תּוֹ לִ יכָלְ כֹחוֹ וִ דּוֹ בְּ בַ הוּא לְ א"ס ב"ה, דְּ

לָט. מּוּחְ ס הַ פֶ ן וָאֶ אַיִ מֵ

Selon l'Admour Rachab, il ne faut pas s'arrêter à la matière du corps. Il faut voir qu'il a été créé à partir du néant

absolu [yech méayin] par l'Essence d'Hachem, qui seule en a le pouvoir. D'où la question : pourquoi le Rabbi

précédent parle-t-il de voir la Divinité dans le monde, et non dans le corps lui-même ? Cela paraît pourtant plus

élevé.
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On peut dire ceci. Le maamar explique que « De

ma chair je verrai D.ieu » désigne une vision tan‐

gible, alors que voir la Divinité qui est dans la chair

elle-même semble, à première vue, plus élevé (sur‐

tout selon l'explication de l'Admour, que son âme

repose en Éden, qui porte sur la force de l'essence

présente dans le corps). C'est que la vision de la Divi‐

nité qui est dans la chair (la force de l'essence qu'elle

contient) est une vision intellectuelle, qui se rap‐

porte à l'âme [Néfech], tandis que la finalité de l'in‐

tention de la descente de l'âme ici-bas est que le

corps voie la Divinité].

רוּשׁ פֵ ר דְּ אֵ בָ ר מְ אמָ מֶּ הַ בַּ זֶה שֶׁ ר, דְּ יֵשׁ לוֹמַ וְ

ית, אַף שִׁ ה הוּא ראי' מוּחָ לוֹקַ זֶה אֱ חֱ י אֶ רִ שָׂ בְּ מִ

ה אוֹרָ כְ מוֹ הוּא לִ צְ ר עַ שֶׂ בֶּ הַ בְּ לֹקוּת שֶׁ אֱ יַּת הָ אִ רְ שֶׁ

ירוּשׁ אדמו"ר נ"ע פֵ ט לְ רָ פְ ר )וּבִ יָן נַעֲלֶה יוֹתֵ נְ עִ

יַּית אִ י רְ גֹף(, הוּא, כִּ הֲ בַּ מוּת שֶׁ צְ עַ ל כֹּחַ הָ י עַ אֵ קָּ שֶׁ

יא בּוֹ( הִ מוּת שֶׁ צְ עַ ר )כֹּחַ הָ שָׂ בָּ הַ בְּ לֹקוּת שֶׁ אֱ הָ

ית לִ כְ תַ נֶּפֶשׁ, וְ הַ ת לְ סֶ יַחֶ תְ מִּ ית שֶׁ לִ כְ ראי' שִׂ

גּוּף הַ ה הוּא שֶׁ טָּ מַ ה לְ מָ שָׁ נְּ ת הַ ידַ ירִ וָּונָה דִּ כַּ הַ

לֹקוּת[. ה אֱ אֶ יִרְ

La réponse tient en ceci : voir l'essence dans le corps est une vue intellectuelle. On comprend que le corps peut

révéler la Divinité, sans la voir de manière tangible. C'est peut-être un niveau plus haut, mais ce n'est pas le but de

la création, qui est que l'âme agisse sur le corps physique. Le Rabbi précédent retient donc la capacité du corps à

voir la Divinité dans le monde. Tout au long du maamar, le Rabbi a mis en parallèle l'âme et la Divinité. Il

applique maintenant à la Divinité l'idée d'une descente en vue d'une élévation.

Or, il est connu que, de même que la descente de

l'âme ici-bas a pour but une élévation, il en va de

même de la descente de la lumière divine pour faire

exister et vivifier les créatures : c'est une descente en

vue d'une élévation [yerida tsorekh aliya]. On peut

dire, sur cette base, que lorsque le Nom Havayé des‐

cend et se revêt du Nom Elokim (pour faire exister et

vivifier les créatures), il se produit dans la lumière

une élévation qui la porte plus haut encore que ce

qu'elle est dans sa racine, dans l'Or Ein Sof [lumière

infinie] qui est au-dessus de Havayé.

ה טָּ מַ ה לְ מָ שָׁ נְּ ת הַ ידַ יְּרִ מוֹ שֶׁ כְ , דִּ נֵּה יָדוּעַ הִ יו"ד( וְ

ת ידַ ירִ נוֹגֵעַ לִ ךְ עלי', כמו"כ הוּא גַּם בְּ צוֹרֶ יא לְ הִ

ים, אִ רָ בְ נִּ ת הַ יוֹת אֶ חֲ הַ וּוֹת וּלְ הַ י לְ לֹקִ אֱ אוֹר הָ הָ

ר, שע"י ךְ עלי'. ועפ"ז יֵשׁ לוֹמַ ה צוֹרֶ ידָ יא יְרִ הִ שֶׁ

י דֵ כְ ים )בִּ לֹקִ ם אֱ שֵׁ בֵּשׁ בְּ לַ תְ ד וּמִ ם הוי' יוֹרֵ שֵּׁ שֶׁ

ה עלי' ים(, נַעֲשָׂ אִ רָ בְ נִּ ת הַ יוֹת אֶ חֲ הַ וּוֹת וּלְ הַ לְ

שׁוֹ רְ שָׁ הוּא בְּ מוֹ שֶׁ כְּ ר גַּם מִ לָה יוֹתֵ עְ מַ אוֹר, לְ הָ בְּ

לָה מהוי'. עְ מַ לְּ באוא"ס שֶׁ

Comme l'âme, la Divinité monte plus haut en « descendant », c'est-à-dire en se voilant pour créer le monde.

L'aspect de la Divinité qui prend part à la création est Havayé impliqué dans Elokim. Par la création, il s'élève plus

haut encore que dans sa source, l'Or Ein Sof. Reste à dire en quoi consiste cette élévation.

Cette élévation consiste en ce qu'une chose nou‐

velle s'y produit : le dévoilement de la Divinité dans

ce monde matériel. Comme on l'a cité plus haut

(section 2) du maamar, certaines manifestations de la

Divinité, telle la hachga'ha pratit [l'attention que

ילּוּי שׁ – גִּ דָ יָן חָ נְ ה בּוֹ עִ נַּעֲשָׂ יא, שֶׁ והעלי' הִ

יף ב( עִ יל )סְ עֵ מוּבָא לְ י. וּכְ מִ גַּשְׁ לֹקוּת בעוה"ז הַ אֱ

ה גָּחָ שְׁ מוֹ הַ לֹקוּת, כְּ נֵי אֱ יְ נְ נָם עִ שְׁ ר, דִּ מָ אֲ מַּ הַ מֵ
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D.ieu porte à chaque détail de la création], sont réel‐

lement dévoilées, au point qu'on peut les voir de ma‐

nière tangible.

ר שָׁ פְ אֶ ד שֶׁ שׁ, עַ מָּ ילּוּי מַ גִ ם בְּ הֵ ית, שֶׁ טִ רָ פְּ

שׁ. מוּחָ ם בְּ אוֹתָ רְ לִ

C'est une nouveauté : la Divinité peut se révéler dans le monde physique. C'était impossible avant que ce monde

existe, de même que l'âme ne peut affiner un corps avant d'en avoir un. Et cette révélation ultime n'est pas une

perception intellectuelle : c'est la vue tangible, par la hachga'ha pratit.

On peut dire que c'est ce qu'écrit le maamar : si la

vision tangible se rapporte au corps, cela vaut aussi

bien pour l'homme qui voit que pour la chose vue.

L'avantage de l'intériorité liée à l'extériorité, et de sa

descente dans l'extériorité, concerne en effet à la fois

l'homme, puisque le corps voit la Divinité (comme

on l'a dit plus haut, section 9), et la lumière d'en

haut, dont le dévoilement se fait dans ce monde

matériel.

זֶה שראי' ר דְּ מָ אֲ מַּ הַ זֶהוּ מ"ש בְּ ר, דְּ יֵשׁ לוֹמַ וְ

ם אָדָ הָ נוֹגֵעַ לְ ן בְּ גּוּף הוּא הֵ הַ ת לְ סֶ יַחֶ תְ ית מִ שִׁ מוּחָ

רוֹן יִּתְ הַ ה, שֶׁ אֶ נִּרְ ר הַ בָ דָּ הַ נוֹגֵעַ לְ ן בְּ הֵ ה וְ רוֹאֶ הָ

הּ תָ ידָ ירִ יּוּת וִ יצוֹנִ חִ יֶּיכֶת לְ שַּׁ יּוּת הַ ימִ נִ פְּ הַ בְּ

ה גּוּף רוֹאֶ הַ ם, שֶׁ אָדָ הָ נוֹגֵעַ לְ ן בְּ יּוּת הוּא הֵ יצוֹנִ חִ בְּ

אוֹר הָ נוֹגֵעַ לְ ן בְּ הֵ יף ט(, וְ עִ לֹקוּת )כנ"ל סְ אֱ

י. מִ גַּשְׁ לּוֹ הוּא בעוה"ז הַ ילּוּי שֶׁ גִּ הַ לָה, שֶׁ עְ מַ לְּ שֶׁ

Le Rabbi précédent distinguait la vue intellectuelle et la vue tangible chez celui qui voit (l'esprit, les yeux) comme

dans ce qui est vu (l'âme, le corps).

Ce que dit le maamar, à savoir que la vision sensible

se rapporte au corps, vaut aussi bien pour l'homme

qui voit que pour la chose vue. La supériorité de l'in‐

tériorité liée à l'extériorité, et de sa descente dans l'ex‐

tériorité, concerne à la fois l'homme, puisque c'est le

corps qui voit la Divinité (comme on l'a dit plus

haut, section 9), et la lumière d'en haut, dont la révé‐

lation se produit dans ce monde-ci, matériel.

גּוּף הַ ת לְ סֶ יַחֶ תְ ית מִ שִׁ זֶה שראי' מוּחָ ר דְּ מָ אֲ מַּ  הַ

ר בָ דָּ הַ נוֹגֵעַ לְ ן בְּ הֵ ה וְ רוֹאֶ ם הָ אָדָ הָ נוֹגֵעַ לְ ן בְּ הוּא הֵ

יֶּיכֶת שַּׁ יּוּת הַ ימִ נִ פְּ הַ רוֹן בְּ יִּתְ הַ ה, שֶׁ אֶ נִּרְ הַ

נוֹגֵעַ ן בְּ יּוּת הוּא הֵ יצוֹנִ חִ הּ בְּ תָ ידָ ירִ יּוּת וִ יצוֹנִ חִ לְ

יף ט(, עִ לֹקוּת )כנ"ל סְ ה אֱ גּוּף רוֹאֶ הַ ם, שֶׁ אָדָ הָ לְ

לּוֹ הוּא ילּוּי שֶׁ גִּ הַ לָה, שֶׁ עְ מַ לְּ אוֹר שֶׁ הָ נוֹגֵעַ לְ ן בְּ הֵ וְ

י. מִ גַּשְׁ בעוה"ז הַ

Ce double point de vue désigne les deux faces de la nouveauté. L'homme voit la Divinité dans le monde physique,

et la Divinité est vue de manière physique. L'âme comme la Divinité s'élèvent ainsi en réalisant quelque chose de

nouveau.

Or, il en va de même dans le service de l'homme.

Quand l'intellect [mo'hin] descend [il est ce qu'il y a

de plus élevé en l'homme, car la nature de l'intellect

est de s'élever vers le haut] dans les attributs affectifs

י דֵ ל יְ עַ ם, שֶׁ אָדָ ת הָ עֲבוֹדַ נֵּה עד"ז הוּא בַּ הִ יָא( וְ

ין מּוֹחִ ע הַ בַ טֶ ם, דְּ אָדָ בָּ יוֹן שֶׁ לְ עֶ ין ]הָ מּוֹחִ ת הַ ידַ יְרִ

ם, אָדָ בָּ תּוֹן שֶׁ חְ תַּ דּוֹת ]הַ מִּ הַ לָה[ בְּ עְ מַ הוּא עלי' לְ
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de l'âme [midot] [ils sont ce qu'il y a de plus bas en

l'homme, car la nature des midot est de descendre

vers le bas], cette descente produit une élévation de

l'intellect. Et l'essentiel de cette élévation n'est pas

que la lumière de l'intellect éclaire aussi le cœur :

c'est que, par là, se produit une chose nouvelle,

l'éveil des midot.

ה עלי' ה[, נַעֲשָׂ טָּ מַ ה לְ ידָ דּוֹת הוּא יְרִ מִּ ע הַ בַ טֶ דְּ

כֶל שֵּׂ אוֹר הַ ר העלי' הוּא לֹא זֶה שֶׁ יקָּ עִ ין. וְ מּוֹחִ הַ בְּ

שׁ – דָ יָן חָ נְ ה עִ לָּא שעי"ז נַעֲשֶׂ לֵב, אֶ יר גַּם בְּ אִ מֵ

דּוֹת. מִּ רוּת הַ עוֹרְ תְ הִ

Le schéma est donc le suivant : le supérieur descend pour réaliser du nouveau dans l'inférieur. Le Rabbi le

retrouve dans la avoda de l'homme. L'intellect, qui tend par nature vers ce qui n'est pas physique, descend dans les

émotions, qui réagissent par nature au physique. L'essentiel n'est pas que l'intellect parvienne jusqu'aux

émotions. C'est que celles-ci réagissent désormais à ce qui n'était jusque-là que compris.

On peut dire que c'est pour cette raison que l'éveil

des midot du cœur exige une préparation venue aus‐

si du cœur. En effet, la véritable nouveauté de l'éveil

des midot se produit lorsque cet éveil procède (aussi)

des midot elles-mêmes.

י שתהי' דֵ כְ בִּ ל זֶה שֶׁ ם עַ עַ טַּ זֶּהוּ הַ ר, שֶׁ יֵשׁ לוֹמַ וְ

נָה כָ יוֹת הֲ הְ יכָה לִ רִ לֵּב צְ בַּ דּוֹת שֶׁ מִּ רוּת הַ עוֹרְ תְ הִ

רוּת עוֹרְ תְ הִ בְּ דּוּשׁ שֶׁ חִ ר הַ קָּ י עִ לֵּב, כִּ צַּד הַ גַּם מִ

ד צַּ יא )גַּם( מִ רוּת הִ עוֹרְ תְ הִ הַ שֶׁ דּוֹת הוּא כְּ מִּ הַ

דּוֹת. מִּ יָן הַ נְ עִ

D'où la réponse à la dernière question : pourquoi faut-il préparer le cœur lui-même, le « labourer » ? Si l'intellect

l'emportait sur les émotions et qu'on fasse le bien sans le ressentir, ce serait une victoire de l'intellect, non une

transformation des émotions. Le but de la avoda est que les émotions changent au point de se laisser guider par

l'intellect, et qu'un lien affectif avec la Divinité se noue.

On peut dire qu'il en va de même du roi aux

champs (Eloul). Être aux champs est certes une des‐

cente par rapport à sa présence dans son palais royal

(Roch Hachana et Yom Kippour) : dans son palais

royal, il porte la couronne et les vêtements royaux, ce

qui n'est pas le cas lorsqu'il est aux champs. Pour‐

tant, cette descente produit pour ainsi dire une élé‐

vation du roi lui-même. Car sa descente aux champs

fait naître une chose nouvelle : même les plus éloi‐

gnés viennent l'accueillir.

ה דֶ שָּׂ ךְ בַּ לֶ מֶ נוֹגֵעַ לְ ר, שעד"ז הוּא בְּ יֵשׁ לוֹמַ וְ

הוּא מוֹ שֶׁ י כְּ גַבֵּ ה לְ ידָ י יְרִ זּוֹהִ גַם שֶׁ הֲ לוּל(, דַּ )אֱ

יוֹתוֹ הְ בִ כוּתוֹ )ר"ה ויוהכ"פ(, דְּ לְ יכַל מַ הֵ בְּ

י בוּשֵׁ כוּת וּלְ לְ ר מַ כֶתֶ כוּתוֹ הוּא בְּ לְ יכַל מַ הֵ בְּ

ה נֵּה עי"ז נַעֲשָׂ ה, הִ דֶ שָּׂ יוֹתוֹ בַּ הְ כוּת משא"כ בִּ לְ מַ

ה דֶ שָּׂ תוֹ לַ ידָ י ע"י יְרִ , כִּ ךְ לֶ מֶּ הַ יָכוֹל בְּ בְ עלי' כִּ

ים אִ ר בָּ יוֹתֵ ים בְּ חוֹקִ רְ גַּם הָ שׁ, שֶׁ דָ יָן חָ נְ ה עִ נַעֲשָׂ

נָיו. ת פָּ יל אֶ בִּ קְ הַ לְ
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Le même schéma se lit dans la parabole du Roi aux champs. Sortir du palais sans ses habits royaux est une

descente pour le roi. Mais elle lui permet une chose nouvelle : accueillir ceux qui ne seraient pas admis au palais.

De même, en Eloul, les treize attributs de miséricorde se révèlent à un degré « inférieur », pour être accessibles à

tout Juif. C'est une descente pour la Divinité, mais elle permet à chacun d'atteindre une sensibilité à la Divinité

qu'il n'atteindrait pas autrement.

Toutefois, sur le plan des révélations, se trouver aux

champs reste une descente par rapport à sa présence

dans son palais royal. C'est pourquoi le service aux

champs doit se faire de manière à suivre (ensuite) le

roi jusqu'à son palais royal. Le maamar le dit

d'ailleurs : le service d'Eloul est une préparation au

service de Roch Hachana et de Yom Kippour.

ילּוּיִים, זֶה גִּ יָן הַ נְ עִ בְּ יוָן שֶׁ כֵּ לָּא שאעפ"כ, מִ אֶ

הוּא מוֹ שֶׁ י כְּ גַבֵּ ה לְ ידָ ה הוּא יְרִ דֶ שָּׂ צָא בַּ מְ נִּ שֶׁ

ה דֶ שָּׂ ה בַּ עֲבוֹדָ יוֹת הָ הְ יכָה לִ רִ כוּתוֹ, צְ לְ יכַל מַ הֵ בְּ

יכָל הֵ ךְ לַ לֶ מֶּ י הַ רֵ כֶת )אח"כ( אַחֲ לֶ לָ ן דְּ אֹפֶ בְּ

לוּל אֱ ה דְּ עֲבוֹדָ הָ ר שֶׁ מָ אֲ מַּ הַ כוּתוֹ, וכמ"ש בְּ לְ מַ

ה דר"ה ויוהכ"פ. עֲבוֹדָ הָ ה לְ מָ דָּ קְ יא הַ הִ

Cette descente a pourtant un revers : aux champs, la royauté se montre moins. La Divinité révélée en Eloul est

voilée pour être accessible à ceux qui sont encore « aux champs ». La nouveauté acquise doit donc mener plus

haut encore : les gens des champs « suivent le roi jusqu'à son palais ». Eloul prépare ainsi la avoda plus haute de

Roch Hachana et de Yom Kippour, une fois les émotions devenues sensibles à la Divinité.

Tel est aussi le lien entre les deux explications de «

Pour Toi, mon cœur a »] « לך אמר לבי בקשו פני

dit : Recherchez Ma face »]. Selon la première, « לך

» signifie « pour Toi », c'est-à-dire en Ta mission :

accomplir Sa volonté, béni soit-Il, de faire de l'ici-bas

une demeure pour Lui, béni soit-Il. Le service de «

Pour Toi, mon cœur a dit » ainsi compris doit être

accompli de manière à mener à la seconde explica‐

tion, selon laquelle « לך » signifie « à Ta place » : la

révélation du point de judéité [nekoudat hayaha‐

dout], qui est lié à l'essence.

י בִּ ר לִ ךְ אָמַ לֵ ים בְּ ירוּשִׁ פֵּ נֵי הַ שְׁ ר דִּ שֶׁ קֶּ זֶהוּ גַּם הַ וְ

רוּשׁ פֵּ הַ י לְ בִּ ר לִ ה דלך אָמַ עֲבוֹדָ הָ נָי, שֶׁ שׁוּ פָּ קְּ בַּ

צוֹנוֹ ים רְ לִ שְׁ הַ , לְ ךָ יחוּתְ לִ שְׁ ךָ בִּ ילְ בִ שְׁ ךָ הוּא בִּ לְּ שֶׁ

יכָה רִ ה לוֹ ית', צְ ירָ ה דִּ טָּ מַּ ת הַ עֲשׂוֹת אֶ ית' לַ

ךָ הוּא לְּ רוּשׁ שֶׁ פֵּ הַ יעוּ לְ ן שעי"ז יַגִּ אֹפֶ יוֹת בְּ הְ לִ

ת רֶ שֶּׁ קֻ מְּ יַּהֲדוּת שֶׁ ת הַ ילּוּי נְקוּדַּ , גִּ ךָ קוֹמְ מְ בִּ

מוּת. צְ עַ הָ בְּ

On comprend alors le lien entre les deux lectures de lekha. « comme Ton émissaire » : faire du monde physique

une demeure pour Hachem dans les mondes inférieurs [dira betachtonim]. « À Ta place » : révéler le pintele yid,

lié à l'essence d'Hachem. L'un mène à l'autre : la transformation de l'âme animale, du corps et du monde doit

aboutir à la révélation de l'essence de l'âme. Autrement dit, la pnimiyout qui agit sur l'extériorité doit la

transformer de telle sorte que la pnimiyout elle-même se révèle.
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Le maamar poursuit (dans sa conclusion, qui le

scelle) : par l'éveil du point du cœur, on devient un

récipient [keli] pur, apte à recevoir l'abondance de

bénédiction pour toute l'année. On peut dire que les

deux qualités s'y trouvent réunies : celle de « לך »

au sens de « en Ta mission », et celle de « לך » au

sens de « à Ta place ».

ם חוֹתָ יּוּם וְ סִ ר )בְּ מָ אֲ מַּ הַ יךְ בְּ שִׁ מְ יב( וּמַ

ה לֵּב נַעֲשֶׂ ת הַ רוּת נְקוּדַּ עוֹרְ תְ ר(, שע"י הִ מָ אֲ מַּ הַ

נָה. שָּׁ ל כָּל הַ כָה עַ רָ פַע בְּ שֶּׁ ל הַ בֵּ קַ ה לְ הוֹרָ י טְ לִ כְּ

ה עֲלָ מַּ עֲלוֹת, הַ מַּ נָם ב' הַ זֶה יֶשְׁ בָּ ר, שֶׁ יֵשׁ לוֹמַ וְ

. ךָ קוֹמְ מְ עֲלָה דלך בִּ מַּ הַ ךָ וְ יחוּתְ לִ שְׁ דלך בִּ

Reste la dernière phrase du Rabbi précédent, et avec elle la question du récipient. En révélant son pintele yid, le

Juif devient « un récipient [keli] pur pour recevoir l'abondance de bénédiction pour toute l'année ». Cette

phrase réunit les deux lectures : la nouveauté de transformer l'extérieur (« en Ton émissaire ») et la révélation de

la pnimiyout ultime (« à Ta place »).

En effet, lorsque l'influence s'épanche selon l'ordre

naturel de la création [héb. hichtalchelout], on exa‐

mine son cas pour savoir s'il en est digne, et des accu‐

sateurs se lèvent pour dire qu'il ne l'est pas. On peut

dire qu'il en va ainsi même lorsque l'épanchement

provient du Nom Havayé (car le Nom Havayé est lui

aussi source de l'existence, comme on l'a dit plus

haut, section 5). Il est écrit en effet : « Les fils de

D.ieu [benei haElokim] vinrent se présenter devant

Havayé ».

ר דֶ פַע הוּא ע"פ סֵ שֶּׁ כַת הַ שָׁ מְ ר הַ שֶׁ  אֲ כַ דְּ

אוּי ם הוּא רָ ינוֹ אִ דִ ים בְּ נִ יְּ עַ לוּת, מְ שְׁ לְ תַּ שְׁ הִ הַ

ים רִ אוֹמְ ים וְ גִ רְ טְ קַ מְּ ים שֶׁ יגִ רִ טְ קַ נָם מְ יֶשְׁ זֶה, וְ לָ

יָן זֶה הוּא גַּם נְ עִ ר, דְּ יֵשׁ לוֹמַ זֶה. וְ אוּי לָ ינוֹ רָ אֵ שֶׁ

ם הוי' גַּם שֵׁ יוָן שֶׁ ם הוי' )כֵּ שֵּׁ יא מִ כָה הִ שָׁ מְ הַ הַ שֶׁ כְּ

יף ה(, כמ"ש עִ וּוֹת, כנ"ל סְ הַ תְ הִ קוֹר לְ הוּא מָ

ל הוי'. ב עַ יַצֵּ תְ הִ ים לְ לֹקִ אֱ נֵי הָ יָבוֹאוּ בְּ וְ

D'abord « à Ta place ». Quand les bénédictions sont données selon le mérite de celui qui les reçoit, on examine

s'il en est digne. On dit alors qu'elles suivent les limites de l'ordre naturel de la création [héb. hichtalchelout]. Cela

vaut même au niveau de Havayé, qui reste malgré tout impliqué dans la création.

L'influence de bénédiction s'épanche (et en une

profusion extraordinaire) parce que la révélation de

l'essence du point du cœur fait venir l'épanchement

de la lumière infinie [Or Ein Sof], qui est au-delà de

Havayé. Là, l'accusation des fils d'Elokim n'a pas de

prise (comme on l'a dit plus haut, à la fin de la sec‐

tion 6, en expliquant le verset [passouk] « לא יהיה

Tu n'auras pas »] « לך אלקים אחרים על פני

d'autres dieux devant Ma face »]). Bien plus, il n'y a

pas là non plus les mesures et les limitations du Nom

ג( הוּא לָ פְ יבּוּי מֻ רִ כָה )בְּ רָ פַע בְּ ךְ שֶׁ שַׁ מְ נִּ זֶה שֶׁ וְ

כָה שָׁ מְ הַ לֵּב הַ ת הַ מוּת נְקוּדַּ צְ ילּוּי עַ י שע"י גִּ פִ לְ

ם יָּךְ שָׁ ין שַׁ אֵ לָה מהוי', וְ עְ מַ לְּ יא מאוא"ס שֶׁ הִ

יף ו עִ ים )וכנ"ל סוֹף סְ לֹקִ אֱ נֵי הָ בְ רוּג דִּ טְ קִּ הַ

ל ים עַ רִ חֵ ים אֲ לֹקִ ךָ אֱ כָּתוּב לֹא יהי' לְ ירוּשׁ הַ פֵ בְּ

ידוֹת דִ מְּ ם גַּם הַ ין שָׁ אֵ זּוֹ, שֶׁ ה מִ ירָ יתֵ נָי(, וִ פָּ

ע פַ שֶּׁ ן הַ כֵ לָ ה(, וְ דוּשָּׁ קְ ים )דְּ לֹקִ ם אֱ שֵׁ לוֹת דְּ בָּ גְ הַ הַ וְ

ג. לָ פְ יבּוּי מֻ רִ ם הוּא בְּ שָּׁ ךְ מִ שַׁ מְ נִּ שֶׁ
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Elokim (celui de la sainteté). C'est pourquoi l'in‐

fluence qui s'épanche de là est d'une profusion

extraordinaire.

Mais quand un Juif révèle l'essence de son âme, il reçoit les bénédictions de l'Or Ein Sof, au-dessus de Havayé. À

l'essence illimitée de l'âme, Hachem répond par des bénédictions illimitées. Le Rabbi le rattache à ce qu'il a

montré plus haut : même la révélation de l'Or HaMemalé, liée aux limites de la création, peut laisser un sentiment

d'indépendance. Il faut donc révéler la pnimiyout ultime de l'âme pour recevoir des bénédictions vraiment sans

limite.

Et si l'influence s'épanche dans des choses maté‐

rielles, et à plus forte raison si cet épanchement ne

vient pas seulement d'en haut mais si l'homme lui-

même (comme on l'a vu plus haut dans le maamar)

devient un récipient approprié pour recevoir l'in‐

fluence, c'est pour la raison suivante. Par le service

qui consiste à illuminer le point du cœur et l'extério‐

rité du cœur afin de faire de l'ici-bas une demeure

pour Lui, béni soit-Il, on ressent la supériorité de la

matérialité (comme on l'a dit plus haut, section 10, à

propos de « מבשרי אחזה אלוקה » [« De ma

chair je contemplerai D.ieu »]), ainsi que la supério‐

rité d'Israël, qui construit cette demeure.

יִּים, מִ ים גַּשְׁ יָנִ נְ עִ פַע הוּא בְּ שֶּׁ כַת הַ שָׁ מְ הַ זֶה שֶׁ וְ

צַּד ק מִ פַע הוּא לֹא רַ שֶּׁ כַת הַ שָׁ מְ הַ ומכש"כ זֶה שֶׁ

ה ם נַעֲשֶׂ אָדָ הָ ר( שֶׁ מָ אֲ מַּ הַ לָּא )כנ"ל מֵ לָה אֶ עְ מַ לְ

י שע"י פִ פַע, הוּא לְ שֶּׁ ל הַ בֵּ קַ ה לְ ימָ אִ תְ י מַ לִ כְּ

ב לֵּ יּוּת הַ יצוֹנִ חִ לֵּב וְ ת הַ ת נְקוּדַּ אָרַ הֶ ה בְּ עֲבוֹדָ הָ

עֲלַת גָּשׁ מַ ה לוֹ ית', נִרְ ירָ ה דִּ טָּ מַּ ת הַ עֲשׂוֹת אֶ לַ

זֶה חֱ י אֶ רִ שָׂ בְּ יָן מִ נְ עִ יף י בְּ עִ יּוּת )כנ"ל סְ מִ גַּשְׁ הַ

ת ים אֶ עוֹשִׂ ל הָ אֵ רָ ל יִשְׂ ן שֶׁ תָ לָ עֲ ה( וּמַ לוֹקַ אֱ

ה. ירָ דִּ הַ

Puis « en Ton émissaire » : la mission de faire du monde une dira betachtonim, un lieu qui révèle l'essence

d'Hachem. Les bénédictions sont physiques, signe de leur lien avec la transformation du monde. Et le Juif devient

lui-même un « récipient pur ». En se servant du rayonnement de la pnimiyout de son cœur pour se transformer,

lui et le monde qui l'entoure, il montre que le Juif et le monde physique sont le but de la création.

Et puisque le service d'Eloul comporte ces deux as‐

pects (le service [lui-même] se fait aux champs, et de

manière à suivre le roi jusqu'à son palais royal,

comme on l'a dit plus haut, section 11), l'épanche‐

ment de l'influence les comporte lui aussi. Est attiré

un bien abondant, au-delà de toute mesure et de

toute limite, et il vient sous la forme d'un bien vi‐

sible et révélé, (aussi) dans les choses matérielles : une

année bonne et douce, en enfants, en vie et en par‐

nassa [subsistance], au sens simple, et en tout cela, en

abondance.

ים, יָנִ נְ עִ נֵי הָ נָם שְׁ לוּל יֶשְׁ אֱ ה דְּ עֲבוֹדָ הָ בְּ ן שֶׁ יוָ כֵּ  וּמִ

כֶת לֶ לָ ן דְּ אוֹפֶ ה וּבְ דֶ שָּׂ יא בַּ הּ( הִ מָ צְ ה )עַ עֲבוֹדָ הָ שֶׁ

יף יָא(, עִ כוּתוֹ )כנ"ל סְ לְ יכָל מַ הֵ ךְ לַ לֶ מֶּ י הַ רֵ אַחֲ
ךְ שַׁ מְ נִּ ים, שֶׁ יָנִ נְ עִ נֵי הָ פַע שְׁ שֶּׁ כַת הַ שָׁ מְ הַ ן, גַּם בְּ כֵ לָ

לָה, בָּ גְ הַ ה וְ ידָ דִ מְּ לָה מִ עְ מַ לְּ לּוּפָם( שֶׁ מִ ב טוֹב )בְּ רַ

ים יָנִ נְ עִ לֶה )גַּם( בְּ גְ נִּ הַ ה וְ אֶ נִּרְ טּוֹב הַ זֶה בָּא בַּ וְ

יֵּי נֵי חַ בְ ה, בִּ תוּקָ נָה טוֹבָה וּמְ שָׁ יִּים, לְ מִ גַּשְׁ הַ

לָּם – רויחי. כֻ ם, וּבְ שׁוּטָ פְ זוֹנֵי כִּ וּמְ
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Pourquoi ces bénédictions découlent-elles d'Eloul ? Parce que sa avoda a deux faces. Elle se fait « aux champs »,

dans la vie de tous les jours. Et elle « suit le Roi jusqu'à son palais », vers la révélation de l'essence de l'âme et de la

Divinité. La bénédiction a donc elle aussi deux faces : elle est illimitée, comme le Roi dans son palais, et concrète,

comme le Roi aux champs. Elle apporte des enfants, la santé et la parnassa [subsistance] en abondance.

En vérité, ces deux dimensions dépendent l’une de l’autre. L’essence de la Divinité ne peut se révéler que si l’âme

juive transforme le monde matériel ; et l’essence de l’âme ne peut se révéler que si le monde matériel s’offre à cette

transformation.

En Eloul, l’accent porte sur la transformation de ce qui est « inférieur ». La Divinité se révèle alors à tous les Juifs

(même à ceux qui n’y sont pas encore sensibles), et nous saisissons cette occasion pour transformer la part «

inférieure » de nous-mêmes : nos émotions [midot].

Grâce à ce travail d’Eloul, nous vivons un Roch Hachana et un Yom Kippour plus « élevés » qu’auparavant.

Nous recevons aussi des bénédictions plus « élevées » que celles qui nous étaient accessibles jusque-là, car notre

travail révèle notre essence, qui ne fait qu’un avec Hachem, Lui qui est au-delà de toute limite.

Le Rabbi précédent voulait expliquer ces deux aspects d’Eloul, et montrer qu’ils correspondent aux deux étapes

par lesquelles s’accomplit le but de la création.

Il a d’abord cité le verset [passouk] central du chapitre que nous ajoutons à la prière durant Eloul, et montré que

plusieurs de ses mots (לך, בקשו) admettent une seconde explication. Nous apprenons plus loin que ces deux

lectures correspondent précisément aux deux étapes.

Il a ensuite expliqué le but de la création à partir du passouk « ומבשרי אחזה אלוקה » (« et de ma chair je vois

Hachem »). Le but ultime est que la Divinité acquière une qualité nouvelle : être présente dans le monde

matériel.

Mais, du point de vue de la Divinité, sa descente dans le monde matériel est un voilement. Le monde matériel

doit donc être transformé pour que l’Essence de Hachem puisse s’y révéler. Et pour nous enseigner comment

opérer cette transformation, le Rabbi précédent a expliqué que nous pouvons connaître la Divinité en

comprenant notre propre âme.

Chez un Juif, explique-t-il, l’intellect ne se révèle pas de lui-même dans les émotions. Pour que la compréhension

de la Divinité agisse sur elles, il faut travailler sur les émotions elles-mêmes. Nous comprenons par là le parallèle

évoqué plus haut : pour révéler l’essence de la Divinité dans le monde matériel, il faut transformer le monde

matériel lui-même.

Quand un Juif « laboure la terre de son cœur » pour détourner les désirs de son cœur des choses matérielles vers

les choses divines, son intellect peut se révéler dans ses émotions : ses émotions elles-mêmes s’intéressent

désormais à la Divinité. Cela rejoint le point posé au début du maamar : nous pouvons voir la hachga'ha pratit

[l’attention que D.ieu porte à chaque détail de la création] de nos yeux de chair, dans le monde matériel lui-

même.
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Enfin, le Rabbi précédent nous montre qu’Eloul réunit ces deux aspects. Le Roi descend aux champs pour aller à

la rencontre des Juifs « dans le champ », et les Juifs se servent de cette possibilité pour s’affiner [zikoukh], jusqu’à

révéler l’essence de leur âme, qui ne fait qu’un avec l’Essence de Hachem.

Eloul réunit les deux aspects : le service (lui-même)

s'accomplit aux champs, et consiste à suivre le roi

jusqu'au palais de sa royauté (comme indiqué plus

haut, section 11). C'est pourquoi l'épanchement de

l'influence comporte lui aussi les deux aspects. Une

grande bonté [rav touv] (dans sa plénitude), au-delà

de toute mesure et de toute limite, est attirée, et elle

se manifeste en un bien visible et révélé, (également)

dans les choses matérielles : pour une année bonne et

douce, en enfants, en vie et en subsistance [bané,

'hayé oumezoné], au sens simple, et en tout cela, avec

largesse [révi'hé].

הּ( מָ צְ ה )עַ עֲבוֹדָ הָ ים, שֶׁ יָנִ נְ עִ נֵי הָ נָם שְׁ לוּל יֶשְׁ אֱ

יכָל הֵ ךְ לַ לֶ מֶּ י הַ רֵ כֶת אַחֲ לֶ לָ ן דְּ אוֹפֶ ה וּבְ דֶ שָּׂ יא בַּ הִ

כַת שָׁ מְ הַ ן, גַּם בְּ כֵ יף יָא(, לָ עִ כוּתוֹ )כנ"ל סְ לְ מַ

ב טוֹב ךְ רַ שַׁ מְ נִּ ים, שֶׁ יָנִ נְ עִ נֵי הָ פַע שְׁ שֶּׁ הַ

א זֶה בָּ לָה, וְ בָּ גְ הַ ה וְ ידָ דִ מְּ לָה מִ עְ מַ לְּ לּוּפָם( שֶׁ מִ )בְּ

יִּים, מִ גַּשְׁ ים הַ יָנִ נְ עִ לֶה )גַּם( בְּ גְ נִּ הַ ה וְ אֶ נִּרְ טּוֹב הַ בַּ

ם, שׁוּטָ פְ זוֹנֵי כִּ יֵּי וּמְ נֵי חַ בְ ה, בִּ תוּקָ נָה טוֹבָה וּמְ שָׁ לְ

לָּם – רויחי. כֻ וּבְ

Puissions-nous mériter de voir la véritable révélation de l’Essence de Hachem, avec la venue de Machia'h !

Notes du texte hébreu original

Avec l'aide de D.ieu Pour l'élévation de l'âme de le

rav, le 'hassid, le rav, le tamim, homme craignant

D.ieu, digne de confiance et honorable, dévoué aux

besoins de la communauté, Rav Daniel Yits'hak, que

la paix soit sur lui, fils de Rav Ephraïm, qu'il soit dis‐

tingué pour une longue et bonne vie, qu'il vive de

longs et bons jours, amen, Moskowitz, chalia'h de Sa

Sainteté l'Admour, que son mérite nous protège,

pour l'État de l'Illinois, rappelé à sa demeure éter‐

nelle le 2 Adar Chéni 5774 [2014]. Que son âme soit

liée au faisceau de la vie.

ק ב"ה לע"נ הרה"ח הרה"ת אי"א נו"נ עוֹסֵ

ן יבלחט"א ר' ק ע"ה בֶּ חָ יֵּאל יִצְ נִ בצ"צ ר' דָּ

יחַ כ"ק לִ אוויץ שָׁ קָ אסְ יִם שליט"א מַ רַ פְ אֶ

ר דָ ינוֹי נלב"ע ב' אֲ ילִ ינַת אִ דִ מְ אדמו"ר זי"ע לִ

י ה'תשע"ד ת.נ.צ.ב.ה נִ שֵׁ

« Et moi, Daniel, je fus épuisé… puis je me levai et

j'accomplis l'œuvre du roi. »
ת ה אֶ עֱשֶׂ י... וָאָקוּם וָאֶ יֵיתִ הְ יֵּאל נִ נִ נִי דָ אֲ וַ

ךְ לֶ מֶּ אכֶת הַ לֶ מְ
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S Y N T H È S E
Établie par intelligence artificielle à partir du maamar.

La leçon

« Pour Toi, mon cœur a dit : Recherchez Ma face. » Le Rabbi lit ce passouk à deux niveaux. D'abord, le cœur est

l'envoyé de D.ieu. Son intériorité éclaire les attributs affectifs de l'âme [midot], affine le corps et l'âme animale, et

fait de l'ici-bas une demeure pour Hachem. Plus profond, le point de judéité [nekoudat hayahadout] est attaché à

l'Essence : il est « à Sa place ». Il n'a rien à conquérir, il doit seulement se révéler. La mission doit mener à cette

révélation. De même, en Eloul, le service se fait quand le roi est aux champs, et il mène au palais de Roch Hachana.

Dans le service d'Hachem

La prière comporte deux démarches. Avec le cœur, on cherche comment réparer chacune de ses affaires pour

qu'elle réponde à la volonté d'Hachem. Dans le cœur lui-même, on demande et on supplie avec un grand éveil.

Avant de prier, on médite sur le but de la descente de l'âme, puis sur sa conduite réelle. Cette amertume laboure le

cœur et le prépare à s'éveiller.

Avec soi-même

Comprendre ne suffit pas. Pour que l'intellect touche les émotions, il faut aussi travailler les midot elles-mêmes.

Constater ses manques sert à labourer le cœur et à le préparer à s'éveiller. En Eloul, les treize attributs de

miséricorde se révèlent même aux plus éloignés. Le point le plus profond de soi reste attaché à Hachem, même

quand il est voilé.

Avec les autres

Le maamar le rappelle : le point de judéité se trouve en chaque Juif, attaché à l'Essence. En Eloul, le roi accueille

avec bienveillance même les plus éloignés. Le maamar ne tire pas de là de consigne particulière sur le regard porté

sur autrui, ni d'application plus précise à la famille ou au prochain.


